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1,.N N'II•: 1•;T l,1•;S ol'VBAGI•]S

l)1,] MIRABEAU

  (];il,riel-llonor" Riquulli cld, llir;tl)e;tu n;iquit ;m

ch;11ctiu d(t Bigti()n; prftg d,, Nvmeurs, ]e `,) mars

 17;,,).

  -Son iiiil'imc" futm;LIhcurvTlÅ}c ul ltiurmt,nt(ie. :N

Ivois ans, il t'ui. d(;tiFrtir" p;ir la petilv v"reiq,. Son

p,,re "e ]tT] p;Lrdoima p;is tl'`;i rv tnid, "tiui[d'uttv r;we

tii'i'e i]e sn 1)cntil". - l)ou" d'iitiv rnre l)rec`ociti;,

1'v:il';Lrit, pftrm;iii)te rei);it'tie, ;ivnit mot]lri' 41e 1)unite

tieure 1" ]iardies,sedc so" ju/rvtiwnt el l'm(lepen-

d;tnce de son ('araeti'1'e, t,e lwlv, tlHl,il)Vl'S. Illl'VCIIU,

ve)';nit tlaitg, 1;t moindru espiiiFL'1,Lriti uti ;wtc d'insu-

hot'din;ttioii, t'omnieHt;:L d-s l,n's a !railer stm Ms

cummti mi rebelle,
 Nt}t:s ii'itt,sistutvmg pas snr lvs uuerelles e[ le,g tT",-

p
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e lecypt{BsvR MmABtALv
sondres de cette famille. Ixe livre de M. de Lorne.
nie, qut en retraoe 1'histoire,nous donne une niste

ided de ta haute societo su clix-huitieme sibole. e

                   Pourtant, ce marquis

   " -snQcu M msltkv

a se taire appeler, du nom
1'Ami des hommes. -- Partois son orgueil patemel
triompbait de son animosite, et, comme eon trdre le

bailli, il devait admiror l'iutelligence st vive du

jeune comte de Mirabeau : il etait foroe de lotrer
les qualites que son fils avait herit"cs de 1ul, mais

it demcurait impitoyahle pour des defauts qui
etaient 1es siens, pour des vices dont il 1ni svait

donne 1'exemple, C'ost daus une veritable
6coLo de corrcction, dans le pensionnat de 1'abbe
Choquara, que Miralroau fait ses etudes, inscrit

 de Mtrsbeau, qui fut
 un tyran domestique

d'humeur violente et
tantasque, etait un
hernme d'unevaleur

peu commune, un
des adepbes les plus

distingu6s des theo.
ries de Goumay, un
des crdateurs de 1'eco.

 nernie politique; et il

 se plalsait, 1ul le per-

 s6eutour dos siens,
d'un do ses ouvrages,

         NOTIar SVIt MIMaaAV 7
sous le nom de Mertv BaMero : car on lui tnfitge
eette honto d'Gtre depouil16 du sien, -A dix-huit
ans, il a des dettes, imputubles moins a quelques
etourderies de ieunosse qa'a i'excessive pareimonis

de son pare. Celui-ci senge un instant a exitor en

Guyane le fits prodigue, et ne renonco a ce projet

barbare que pour 1'interner au fort de Re,

 C'est la que Mirabeau compose son premier ou.
rrago, nour'ri des thbories de Rouseeau, 1'Essat sur

le despatiettva. M captivne ett, d'dileure, de eourto

duteo:il va cormbattre les Corses, eq pour prix
de ses bri11ants services, rcgoit un brevet de eapi.

ntna
 On le marie aveo Mii. de Marigriane, fille du pre.

mier prdsident du parlement de Provenee. Mais,
aecable bienttSt par 1es dettes qul s'aceuznulafent

depuis plusieurs annees, n'ayant pour faire ft"e a

ses depenses qu'un medlocre revenu, il demande
vainemept 1'assistanee du marquis de Nirabeau,
qui prdrere provoguer oon interdictiolh
 Exile au ehateau de Mirabeau, puis a Manosque,
petito vi1te eur la Duranee, ma16 pourtan" des
quere"eB de famille, traduit en justice pour avoir
so' urnete un gontilhomme qui ialuriait sa scBur, il

voit en memo temps son pare redoubler de severite

et sa remme se d6tachar de lui,

 ll estintern6 toura tour au chateau d'It et au
tort de Joux, prbs de Pontarlier. A Pontarller, il

  :
  1
•!
  ,
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             Nq)Ill l/ :lt NTITt tTlll "' v

 r]tbtii, ;"u,' Soplllii tlv ]ld,m41eT t't'IIv ]ini,smb tt-li ;il-

 htl lut 1;iwc+ l",rtlve vlnFwtirg ;mT)iit,s iLin: l;i re-

 i'ltigiT)Ti v[ il,n]g lt': proi'i's, 1] r'eiis tt ;i g'"v,idt,rvn

 II-11,nlile, m"is T)nLir i•tvi' 1,iivlt")I ;tvvt;li, de non-

 sdx"i ,,l t,tifvrrn[` ;tit il"trl`ni diL Ntri`vm}vs, tl dv-

 i',Ht ,v r,Lgler ;,1-]g dv tr"ig ;mt .Ivs ptbrlvg ndi ]tit

 en t'Lu't'til oinvtldis ,i{tv 1{, 13tl"ivu]Ia•e 17:().

  ])L]r;ml s,m s,it,,uv vi] l},,ll;tt]de, ptmi' siviv. it

 ;is;iit [Tnv;till," ;t p]usiei]ts tr;td-ieti"tts, el lntbii"

 1' b s ;itt IIt•"•ois, -- 1)it tl"",poTi tlv Viii('iLitTws vst

 stivll lt, 11N re stlr b,s' l,tJttrf's ibbt'neh"t t}t t 's ltrt,v"ns

 tl'1''tnt, :i,ITiiirnl)h- i,t (liv'uil' r"q"isiltiire contrp 1;t

,lnstie(- dtL 1'nm'ivn r+,gTimil
,

  l,il,rv eittin dv 1,i T,t'i,{m, il lui f;)ut trois ;ms en-

ci)rt, ;iv;it]t tl'C,hv iii,Ils ri' dhL i'vh limgg d"h;tts Jtuii-

-'
LiirtLg, dnt il dt,pl,",t. ptbiiv tvd'oi),Iiidirir st}ii hoil-

t]eur i/t g;t pL+cti dang sit l',imi]l,:, I"ti",s 1,hs

vt,ss"t]r('iis tl'lllt{" i+li}tlut't]ee ipti th'j;t t'll it]tlmt ,lit il

tons
  Il vgl, ;'i 1'tgsu[, tie ct,g, l)rod'ias, ]bltls il"rtu" d'ar.

gt'tLl tln,i .];iTu;u , Ti"uvvllLr c;utsv d'aclivil- p"ur

l'erriv;itti. (]e .retnbiL haT:iTnu s'tL tL,til d",rii l(, vi)nsuil-

ierde.g p,-i]p[es, li ;-',tit 11t•lri Lt ctbn,hiilv dn 1;u"1-

gr:tvu dtb Il+,s "-(;;ish{,1, utvo.N,ti)1 -:iN mille iki svs

su.]ets ,'i,nil,,itlr,•, poiir lq, c"mptv de 1'tNTis,liiluvl'te,

1,t r,,vol"Iif,n il ,Xnwriq"(' (lvgl n),ti"tettnitt auN

cit"}eus lil,ri's "eg IilLtLg-t'tLig qn'it s';t{lrvsse. Il a

;ippi'is ,lit"ttt}t) de purpf:ttiiir le souvvtnrih- 1,t gn,'Nv

J
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   lo NoTicg sva MtnABBAv
' d'indepondance, des ornciers americains ont fonde

   seus le nom d'Assoclation dee Cinctnnati, un ve.
   ritable ordro de chovalerio,' c Men de plus dang"
   reur, dit Wrabeau, que ees distinctions qui tep-
   ront les hommes ot los abusent; rien de plus
   antipathique a un gouver'nement tepublicain.
   Dans la monarchie, tout tend d' I'elevation; dans
   la ndpublique, tout doit tendre " 1'egalite, , Et,
   dans un eloquent pamphleq il developpe ce mot
   de Naehlavel:d LB noblesse est une vermine qut
   carie insensibloment la liberto.) - ll vs aLondres

   pollr vendro ses Coneiderations sur rordre de Cin-
   cinvtatus. (let ouvruge estJ le prernier qu'il ait tait

   paraltr() sous son nom, 11 fut bient6t suivi des
   Doutes sur la ttberte de rEseaut, oU Mirabeau se.
   conde habilement les ma des eabinets de Veps
   saillos'et de beint•James, et so prononco pour la
   limitation de la llbert6 de comrnerce, sacriltant
   lu}e fois ta termete de ses principes bde graves
   considerations de politique etrangtsre.

    Quand Mirabeau revint d'Angleterre, M. de Ca.
  Ionne 6tait contndleur gen6ral• des finanees. -.
. Cetait alors, comme au tamps de la R6gonce,une
  fitwre d'agiotago, une eruption de compagnies
  financibres; et, tandis que les particuliars cou.
  rnient za la ruine, 1'E'tat s'acheminait a la banque.

  route. Impatient d'sttacher oon nom a tous les
  sajets qui flxaiont l'attention publique, Mirabeau,

.

t

- 't

,

           NOTICe SVR MtnABrAV 11
 dans de nombreux berits, s'ei!bree de rsmener ses
 concitoyens a de plus sages principes financlere,
 Les pamphlets se soccedent et se rdpondent:Sur
 ta Caisse drescompte; Sur la Benaue de Satnt.
 Chartee; la Lettre b M. lv eoulteux de la IVoraye, lt

 entre, su stijet de la (tompagnie des eaux, dans
 une polemique nouvelle:il trouve, catta tois, im
 adversairo digne de 1ui : Beaumarchais contre
                          , Mirabeau, rA yehemence oratoire de oeiui-cl cou.
 vrx) le porsiflage de celui-lb. Miraboau a leder.
 nter mot:tJe 1adsse d jamais vous, yos injuTes,

vos ouneges, et jel finis eelte fatigante polemique,
qui veus laisoora de longe souvenirs, en veusdon.

'nant a vous•meme un conseil vraiment uhle : Ne
soupez ddaorma" gu'" meriter d'etre eublte. i

  Mirabeau avait toujoure songe " la carriere di.
plomatique. Dans le fort des tuttes politiques,
quand il sera devenu 1'oratour couverain de la
Constituante, dans ses rdves de repos, il eouhai.

tare encore de se rktugier dans une ambessade,
En t786, on 1ui confie une misalon secreto ea
Prusse:les rapports qu'il adrossa au Gouverne.
ment ttanpais, il les a publidw plus tard sous le
titre do : Correspondance ecerete du cabiivat de
Bertin.

 Mirabeau etait g B(nrlin depuis un mois, quand
Frederic II mourut It composs, pour 1'aveticment
de son suceesseur, Frdderic-Guinaume, un M6-
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ls KoTres svR mRAuxAv
rnoire qu'on im' prima sous le titre de : Conseits a

vn jeune prince, et qul est a la fois un prograrnme

da gouveruement et une nouvoUe protestation
contre les abus du dcspotisrne. c Ne pas trop gou-

verncr, ) te11e est la politique qu'il roenmmande
au roi, el il rovendique pour lcs peuples toutes lcs

libertes.

 ertons au -passsge un 61oquent plaidoyer pour la

rerorme politique des Juirs, " propos de Moses
Mendelsshon. d-- Une Lettre sur MM. Cagtiostro et
Laoater, o" il 1os denenee comme de mitecables
jongleure, tanatiqucny ou tripens ; mais s'il s'cfibrce

de mettre le publie en garde contre los charlatans

et ies Mumines, il ne veutcarmer que ta rai- S
sein ,.,.. e Toleroz Cagriostro, tolerez Lavaterl,.,

A Dieu ne platse que Vautorito s'en mele t L,e plus

leger sraln de pers6cution, et Lavator seralt bien-

tot un dicu et ses adh6rents des proph(!tes, )

 Msts son prinedpal souei etait de rdunir les ma.
teriaux d'un grand ouvrage sur la Monarchie prus.
sienne. aest a sa patrie qu'il songo en 1'ecrivant.

c L"est Rrance que je vois et veiu voir en Prusse, ,

diFil a Mauvillon. t") livr,e parut en t7sa, Quauta

la Correspondance eecrdte que nous avons deja
stsnalbo, il y avsit quelqua indalicatesse penNtre

dans une te11epublioation : Mirsboau n'y consentit

qu'ea janvier t7ss, pressG par le besoin d'argent,
                       ,- a la veille de son election aur Etats generaur.

.

.
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          :OTrCE STrR MIRABEAU 13
 On n'en 6tait encore, en 1rs7, qu'a 1'Assembldw
des notablos. Mirabeau,qui avaltdonn6 ridee de
los convoquer, avait hato de regagner la Franee,
las t de sonder et remaer les sinuosltee fangepses

d'une administration qui signaiait chacune do scs
journecs par un nouveau lrait de pusillanimite et

d'imparitie ,. - Il 6arit qu'on le fasse revenir, et

part sans attendre la reponse, A peine de retour,
il lanoo une DOnonctation de l'agiotage, qul 1ul

vaut une lettro de cachet. Il s'y soustrait heureu.

sement, et publie aussitOt une Suite au pamphlet

incrimine.
 Vorateur, le tt,thun vs bientbt enner en scbne,
Nommons pour rnemoiro - et pour elore la liste
de ses ecrits avant t7se -- des Obtteruattone sur la

prison ele Bicetre et sur lec effets de la ededn'te des

peines; une brochuro sur ta Liberte de la presse,
d'aprt)s Milton. - Mais surtout n'oublions pas ss
be11e Adresse aux Batavee. Il almait' U prendre en

rnain les interLtts des Hal1andais, e le plus aneien

des peuples libres ,, Il svait deja plaide leur eause

dans les Doutes eur la libertd de l'Escaut. Cctte
fois, il dGfend leur liberte contre le stathouderaL

11 1es ethoM d perseverer dans leiu lutta conmo .
1'aristoeratie; puis s'61evant, comme toujours, a
des vues d'un interdt goneral, il leur dresse le tb.

bleau c des droits antorieurs et superieurs a toutes

conventions; des droits de tout peuple,qul veut la

.

.

'
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ltberte' t.Onytrouvetouslesprincipaurarticles

'del'iinmortelleD6clarationdesdroitsquedevait
ltairerAssemb!eeconstttuante,crestleprogramme
'delsRevotutionfrangaiSe:

CependantlesEtatsgeneraux,queMiriibeau,
,danssaReponeeauxdausseslettresaMontmorinLalarmeidetbontcitoyeTw,danstousses6crits,

n'avaitcoss6dehaterdesesv(Dux,--1esEtats

h.

.
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e:,:a3ni,illgtefi:,ilv,g,ll,:?Y.agvilll:,di,tli,e,":,:eZrn.po-"tiibe,th,Y,,sS:'l:iti,t,re.'

cusealorsdedesertersacause.Mals1'amoFxrde}a

g,,' .O ,̀re
.i,6i:,SO:6n,d,e.`a,,,po,P,USifL:itteiP,:A2go.ro6:i`{d-em,a}:foraimonatfairecapitale,ecrivait-ilavsritlandu.

niondestttatsg6neraux,demetlreasaplacedans
nstitutionlepouvoircxeeuttt,dontispleni.

Yud(]tOdoitetrosansrestrietionetsanspartasedanstamalnduroi,,•--Getutsapolitiqueinvariable.aCDalitionnerlcpeuPleavec1'autoriteroyslepourcontenirlanoblesse,rsviverlepouvoirexecutif,voila,ctVil,toasmesseerets,,VoilAceqiiiexpli.

'

seillDrecouLtadelaeour.Ainstsenouent,par
1'intermediairedeM,doLaMarck,eesrelations
qu'onatantreprochbosaMirabeau.Fut-ittrattre
tilaliberte,devint•illedecilemercenairedurot?'

Pouvait-il,sureboursdcRivarol,quis'ecriait:•
tJesuisvenduetnonpaye,,diro:cJesuispiry6
etnonvendutp?nestmalheareusernenttropvraiqueM.deLaMaiÅékfit,aunorndelaoour,etqueMirabeauaecoptalespropositionssul.

vantes:Iidevaitreeevoir6.000frunosparmois;toutessesdetteseeraientpayeesjusqu'aconcup-

reneede200,OOOtrancs,ettmilliondevaitlutetTe
remisalafindelasesalon,e'ilavaitfidbiement
Templisesengagements.-Muisquclsturentces
engagemenutJamatsilnepriteelutdementira
sesconvictions.nsbesoind'argentpourson
luxe,pourssgeti6rosite,poursesvices:ilaccepte•
lesdonsdwbouisXVIetn'enrougilpas,Mais
c'etaitunetraditiondelanobleesetranpaisequ'en
pouvaltsanshontereceyoirde1'argentdeemains
duregetMirabeau,ennemijuredesarEstocretas,etaitrcstegentilhomme.-Ilsetaitdonei'al1tedetaeour,maispourleniomphcdesespropres

tdees.Kttoutd'atx)rdilpoeesescondttioas,il
neveutpasqu'onluidemandeplusqu'iln'a1'in.
tentiondeaDnner;ilnelaisseabouisXVIaucun

t.HietoiredeFrance,debt,tleGenouda'2

i1'1/r•

c
etd-

'

'
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20 NOTIaB SVR MIRABgAV
                .
reproches de la cour; mais vgld sa teponso "
I.a Marck, qui les 1ui transmit;

  c Hter, je n'af point6to demagogue;j'al ete un
grand cltoyen, et peuVetre un habile orateur.
Quoi l ces stupides (x)gulns, enints d'un sueces de

pur bssard, veus otMeent tout plate nent la contre.
ndvotution, et on croit gue je ne tonnerai pas 1....

Messieurs du rdtrogrede me tr'ouveront toujours
pset a 1es toedrorec. Hierj'al pu iee falre massa-

cror; s'"s continuaient sur cetta pisto, ils me for-

ceraient ti le vouloir... t - 1incore une fois, est.ee

lo laagage d'un trattre et d'uu veodur Son ndle 1ul

pesait, et c'est avec de telles mbbeIIions qu'il on

secouait les ennuis. On ne 1'avaft pas compris. n
n'svait trouv6 " la cour que d6tiancas, yues etroitest

vieilles Musions et tenaces prdjuges, n a pour
peindre son desenchantement miUe traits de eette

Langue pittoreequB, qui etait eeno de son pbiv, et

qui rappelle bien Retz et SainVSimon.
 c Du coto de ts cour, oh1queiles baUes de eotont
queis tatomiements l quelle pusilianiniite l quello
insouciance t qual assemhlage groteeque'de vieilles s

taees et de nouveaux projets, de potites repu.
gnarices et de df5sirs d'enfant, de volont6s et de

notontda, d'amours et de halnos avortes l et quand

ils n'ont suivi mucun de mes' couseils, prDate
d'aucune de mcs conquetos, nis i profit aucune
de mes operations, -- tls se lamentent, disallt que
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          NOTICe SVR MIMnEAV 2t
je n'ai rien dhange a leur position, qu'on ne petit

'pas trop compter sur moi, et le tout parce que je

ne me perds pas de gaiete de e(eur pour soutentr

des avis, des Choses et des hommes dont le sueces
les perdrait infailliblcmenL , Et il dit d La Marck,

dont la tache d'intermedialre devatt parfois ecre

bien diffieile: c Je ne suis pas du tout propre a
etre unedoublure, ni a scrvir qut ne se fie pas.
Mettetbien celadans ces totes princitvres et eous.

princibres, , ,
 Cette volonte, eette dbeision, qu'il cherchait vat.

nement dans le roi, il ct,ut quelque ternps ls trou.

ver dans la reine, t bo roi n'a qu'un homme,
c'est sa rcmme,, disaiNl. Dupe de la faveur
d'une entrevue royate, il s'eerla, spres arott baide
une jolie maln qu'en lui iendaft:c La monap
chie est sauvee ! , - Singu11er entratnernent de ls

gnlanterie, qut lut fit rdver une heure qu'il sllait

jouer les Mimirin auprbs de Marie•Antoinette. - n
vint un jour oti roi et reine furent frappes tottt a

e(nip du dsnge!L qu'ils oouraient et qu'ils s'etaient

obstines a Re point voir, tandis que Mirabeau les en

avertissait cl;aque jour. On congut alors ees projets

de tulte, de !etraita S la ttontiere, qu'on mit a exe

cution quand Mirabeau ne fut plus la pour s'y op
poser, et qui abouttrept U l'arrestatton de Vsrennes.

 Mirabesu, pourvtant, ne oessait de tepeter:e Il
ne faut en aucun eas et sous aucun prdtoxte etre
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contidentnioompliced'unedwasion,..Unroine
s'envaqu'enpieinjourquand'c'estpouretre
nt,eUneroyautetrahissantlaRerolution,
d6sertantlaFhrance,auTalttrounden1ullepre-
mieret16plusr(5soludesesadversatros.11avait
tenu,sansdcute,avecsultoetfidelite,:'enga.
gementprisent7ss,danssalettreaM,rtevrault,
d'etrectresmonarchiques,Mais,forme' a1'ecolo
deRousseau,1'anteurde1'Esseisurledeepotisme,desLettreedecachet,dal'AdreseeauxBatavee,n'etaitrienmoins,end6pitdestraditionsde

thmille,qu'unroyslisteincorrigible.Quelleraison'
donno.NS,avantt789,contrelabessit)ilitod'unerepublique?L"estquetropd'aristoeratiosrongontlaFrance,tsraisongardalt.elteencorosafomoaprbs1osprivilbgesdetruitsf--ncraignait,ilestvrai,1'anarchieetprdvoyaitquequelquesauveurenbenefieierattplustard.S'ileQtvecu,1'autoritedesaparole,eonexpGrience,sonmerveiUeureopritpolitlqueeussenttaitapporterpeut"tredans1'organisationdecotterepubliquedeschan-

gementscapabtesd'enassurerladuree.S'ileat
v6eu,eentantlamonarichieimpossibie,ileUtaid6'amo"rounpeudestabilitedansnosinstitututionqendefendant,commetouiours,iesdroinetlaforcen6cessairedupouvoirexeeunt,entrouyimtun

justemilieuantreledespotismed'unmonsrqueetledespotism'ed'uneassemblee.-napresage,

/

,ptOTrCBSmaMIMABBAVrs

parunesortodedivination,etiaTcrreuret,1'Ern•
pire.Iln'auraitpuempechernil'unntl'sutre:car.
iln'appartientpastunhommedechangerle
coundesevenornents,etsupuissantovoixeat
retentienvain,Maiscequ'onpeutdire,e'estque
.asupposerqu'iln'eatpasetovictimedeLa
Terreur-.1'limpiren'une"tpointtaitsadupe,et
1hommed'EtatpratiqueeQtetap!usfidbleUla
Revolutionquele,metaphysicien,bieybs,,

Chaquepartiavoulutirera1ulMirabeau,laplus
grandegloiredetaRevelution,stnontapluspure.
Ilesttem6raired'enfaireuttrepublic"inent789,
al'heureoURobospierrctnemei")croyaitpasla
Republiquepossible;maisoaprend-onledroit
d'affirtnerqu'ilpaletatpointdevenu?C'estbien
sehaterdesacrerMiraboauitoutjamaisroyaliste,
quedecontestersunspreuves1esparo1esque
tspporteM,Tissot,etquevoiel:trafd6fendula

smeme.monarchiejusqu'aubout,jeladefenqencore,alorsquejelaeroisperdmo,pareequ'il

dEpendraitdurotqu'eUenoletatpoint,etqueje
Lacroisencoreutile,Mais,sileroipart,jemonte
alatrthune,jetaisdeclarerletrOnevacantet
preclamerlaRepubbeua,Nouscroyonsqu'il
1'eUttaiLMalsqu'importe,d'aiPeors!Uysquel.
quepuerilite"vouloirainsti'enrdgtrnenteraans
soncsmp,Nelejugeonspasavecnosopintons
d'auiourd'hullnelejugeonspasnonpSusavectes
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ideesdet792,Miraboauest1'bornmedet7e9ctde
lsRerolutionparlementatre;ileet1'hommedela
Constituanta,bienqu'ilaltvuplusloinqu'ella
CequilutdonnenneplaceApart,c'estsarsre
tolersnce,qoteetbiendeeonsibale,maisquin'est
gueredesontemps;e'cstcesuprerneboasensqui
ne1'abandonnejamais,mernedanssesooleres
Vorateurestviolent,Smpatueur,desquelemepris
d'unFoucaultoulahsined'unMaurylepoussent'

alatribene,mais•jusquedans1'emportementde
conelequencerevolutionnaire,ilsarde1'inteM.
gencenettedelasltuation,etil'endit!emot.
Cettejustessed'intultioniec)eOtepretiquedeson
genie,quenousavonslouedejbetqul6claire
touteslesdiseussions,dottleiecommanderplus
encoreguelatareeet1'eelaSde'saparole.Un
tcgimenouveaucommence,lalibertomattapeine,
etilseniblequ'ilenaittouIourseu1'erparienoeet

.ny'

,
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, lapmbepe;quand1'Assemblee,encorenovice, •cr(}et.

'

.

extaOmedanssestimiditdsoudanssesaudaces,
hesitaetcherchesavete,Mirabesnsetattton
guide,-.-guldetouiourssar,qulserendcompto
desn6cessitesde1'heureprdsenteets'yr,esigne
ayecunerueclairedalendemain.L"est1ulqui•
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apprendgsescaUbguesqudidoiventenele suiyredepres,.
.

/ mecanismeetlembglementd'unegrandeassern.
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biee;e'est1ulqulehereheimettreimpoud'ordre
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daztsdesdebatssouventcontus,entaisanteta. '''
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st NIRABekU AV DON;ON PS VINCBNNeS
                                 .emporte les pariodes, et nous avons comme iLn
mbgment de ces discours do,nt tantde fois dut re.

tentir lo caehot de Vincennes.

                1

     FRANCHtSE DROrTURE ET FINESSE
        ,
 La frsnchise, cette qualite noble et gen6reuse,

qu'on ne trouve plus, pas meme dans nos ro.
mans,• et qut est aussi lotn de pos mcaurs que
les vertugadins le sont de nos modes, n'est plus

la manie que d'un eertain nombre d'hommes
qu'on nomme tous ou tmprudents. Cependant
elle est presque toujours ls mqrque d'une ame

v6ritablement elevde, ct le plus s(mvant aussi

elle est aeeompagn6e dtn o(rarsge indamptabla ;

mais touS conuibue S 1'6taindre. Cstta vertu
hors de mode, sl je puls m'exprirner ainsl, n'est

presque plus que•dangereuse. Mre stncere dans
le monde, c.'est•se prdsenter su combst sveedes

srmes in6gales, et luttor, le sein decouvert,
contre un homme plastrvnne,qui vous tend un
poignard. Les valns compliments, les penddes ,
psotesfations qui surchargent tous nos dis(rours,

nous accoutument a tout alterer,g tout exsgerer;

.

'l
e
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      mlegHtss DRotTuRB Br FINEssg SS
'f,,\•L/"se.nsii,fi,,i43,3,/Fs,'i,ifPl'3,g/g,tsi"ss,\,,:,,,k,i,'ip,i,gnescoigpt/F•i,/ii';ii':/T,tel,iiii2i
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soit une perfidie deguisee,

' deiili aul's ait 'qu;on' d6it "iv're 'av6c 'sofi elmi

oomme devant devenir notre ennemi, 6taitpout•
2tfix,fRsr$,pI/le,n8{•,,m,s,is,,ce,,t,tg,::rr,l.:tu,,e,,n,l2s;,p,as,,

 un des plus granda plaisirs de la vie; elle ne
II,iiff.,i•ltsil"e,mfi,,neSg'll,lllils,x'ii'fi.u:;,tilll:,a,9g.Otlli/iilreh,g,,ue,r:tO`,'e.2
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 bien de croire aux amis; mais si sous ce' nom
 1'on nous surprenait encore, nous serions en.
                     . core trompes, et le monde seralt assez vil pour

, condamner plutot notre imprudence que Ia per.
 Sidie dont nous serions victimes. Ne nous engae
 geons donc plus dans de dangereuses amiti6s : '
 car nous ne devons compter ni sur notre exp6.
 rienee (elle ne nous a donne que des craintes),

 ni sur notre diseernement (quieonque touchera
 notre ceeur sveuglers notre esprit). Quant " la

 finesse, c'est encore une facult6 hors de notre

 portbo ; et ne nous en plaigpons pas, Va, laisse

 dire;la tlnesse ne tut et ne sera' jamuls que le

 partage des esprtts mediocres et des c(nurs
 equivoques t c'est une vue courte qui decouvre
 les petits objets qui l'avoisinent, et ne peut sai. ,

, sir ceux qui sont 61oign6s. La ruse est le talent

des egolstes, et ne peut trompor que les sots,

qui prennent la turbulence pour 1'esprig la grs•

vite pour ta prudence, 1'effronterie pour le ta.

Ieng 1'orgueil pour la dignit6. Laissons le mas-

que ti ceux qut ne pourraient sans rougir se
montrer " vtsage d6couvert. Pour nous, soyons
trmes et sineeres : nous n'svons rien " perdre ti .

nous montrer tals qae nous sommes aux honne.
tes gens. Soyons reserves avec les autres, dis
                                   ,
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         NAVVAISrcS CO: SO"TtO:tS S5
crets avec tous, mais ni faux, ni fins avec peps

sonne,

ll

MAUVAISEg CONSOLATIONS

  de matin Fontelliau t vou:ait me consoler,
parce que, disaitsil, il y en a d'autres beaucoup

plus matheureux, D'abord, je ne crois pas que

cela'puisse etre ; et puls je voudrais bien savoir

st ta jambe cassee de mon voisin racommode
ma tete bris6e, O les sottes gens que eeux qut
veulent consoler des poines du (meur1I,e cha•

grin, dit celui.lb, ne sert qu'g vous tourmenter

vous•meme, sans rem6dier b vos maux. Fort
bien ; msis d6pond-tl de mot de separer te cha-

grin du mal? Vous 6tiez prddestin6, erie eet
autre, pas une fatale n6eessite b ee que te1 mat.
heur'vous arrivat, 1Ia foi, celui qui a fait la prd.

destination est un etre tr6s injuste, etje ne Vois

pas que votre d6couverte solt fort consolante.
Si vous etes mslheureux, assure gravement ee

t, M6deein de Mirabeau,
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Se MlnABSAV AU DONJON DS VINCnNNBS

bsllon bouM qu'on appe11e ph, ilosophe, c'est que

vous devez 1'etre ; cet aceident concourt a 1'har.

monie de 1'univcrs; si cels n'etait pas ainsi, le

plan de ls Providence serait b(n;leverstS, Au dia.

ble soit la philosophie et ces grands mots auxe
quels on n'entend rien que la suMsance du fat
qul les prononce. 9uel est le sot qui sera satis.

fait par de pareilles raisons ? Quand on me cor).

veinerait qie mes plaintes sont inutiles, soulsb-

geraibon rns douleur? Eh non t on ne rerait que
1'aggraver; on me mettrait plutOt au d6sespoir

par cette m6thode, qu'on ne me consolerait,

  Je ne sais quel lmbecile dlsatt ti un bomme
d6sesp6r6 de ls perte d'une personne qu'il che-

rissaig que ses pleurs ne ls teraient pas revivre,..

Et c'est pour eela+nieme que je m'afflige, ndpon.

dit colui•ci. IAissons-les dire,tous ees eharlatans

qui ne parlent que de dompter les passions,
paree qu'ils sont incepables d'en sentir. 1ls ap

pa11ent leurdurete sagesse, et le triomphe de
leur raison est fond6 sur la secheresse de leur

c(Dur.

.

.

T 1-epm- .li-li i r ttl

;. 1, MOVSS"V

In

J. ;. ROUSSEAU

sc

  Ce ne sont point ses grsnda talents que j'en.

Viersis " cet homme extraordinairo, mais ss
'vertu, qui Cut la couree de son eloquenee et

1'Ame de ses ouvreges. Je 1'ai oonneq e"e oon•
nais pEusieurs personnes qui ront prstique, Il

tut toajoars le ntme, plpm de droiture, de
                                ,franchise et de slmplicit6, sans aucune espeee
'de tastel ni de double intentlon, ni d'art pour

eacher ses defauts ou montrer des vertus. On
dott pardonner, poirbetre, S ce"z qui 1'ont d6-

cri6 de Vavoir mal connu ; tout le monde n'etait

pas rait pour concevoir la sublimit6 de eette
ame, et 1'on n'est bien jug6 que par ses pairs.

Quoi qu'on pense ou qu'on dise de 1ui pendant

un siecle encore (e'est 1'espsee et le terme que
1'envie 1aisse " ses d6tcactaurs), il ne tut jamais

peut-etre un homme aussi vertueux, puisqu'il

le rut avee la persuastonqu'on ne croyaitpes '
" ls sinc6rite de ses ecrits et de ses sctions. "

le tet msigte la nature, la fortune et les hom.

mes qut 1'ont accab16 de souffrances,de revers,
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        " LIIERTS. bS za ?RSSSB S9
                         .         , de chagrins et de persecutions; tlde eslQmnies
le fut avec la plus vive senslbilite .pour 1'injus.

                       , malgre destice et les peines; tl le fut, enfin

taiblesses que j'lgnore, mats qu'il a, diVon,
tevelbes dsns les Memoires de sa vie, 11 arraeha

mille fois plus ti ses passions qu'elles n'ont pu

lui d6rober. Quelque abus qu'on puisse talre de

ses propres confessions, elles prouveront tou.

jours la bonne fot d'un bomme qui p?rla eomme
il pensait, 6erivit oomme il parlait, vecut comme

il ecrivait, et mourut tel quTil avait vecu.

rv

       I.A UBRRT}ll DE LA PREssE

 ,.,La libertd de la presse, oh ! oui, vraiment, t'y

voilti! Eh 1 ne voistu pas que ees vizirs et demi.

vinirs, sultanes et soubrettes de sultanes, agio.

taurs titrds, valets decor6s, voleurs prot6ges,

monopoleurs privitegies, etc., ek deux mtllisrds

d'et cretera, croiraient ou direlent que le rot

n'est plus roi s'il voulait profiter des lumieres

publiques su lieu de les 6touffer? Un certain .
(EnomaUs jeta au milieu des pr"tres qui expli.
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 40 MRABEAV AU DO: JON bS vrNaBNNBS

 qualent les oraeles, un livre intitule tes Fourbes

 ddeouverts t voila b jamais le Qrime des philoso-
 phes. Or,Se t'ai montrd comment ces honnetes

 gens de ministres et ces honn6tes gons de prde
 tres sont des eharlatans de m6me espece; ainsi,

 mets•tot bien dans ls teta que te despotisme et le

 bon ptaisir sont Ies plus sains des regimes,
 parce qu'ils constituent la m6thode ls plus sim.
 ple et la plus raptde de gouverner, Or, tu sens

 bien que le despotisme peut et doit toajours etre

 equitabte: ear les rois ont tous ete, sont et se•

 ront tous les peres de leure-pauples, et leurs
 prdposes furent, sent et seront infailtiblement,

 et juequ'ti la eonsommation de's siecles, d'hon.

netes gens; eC ees nouveaux Argtis ont eu, ont

et auront assez d'yeux pour tout voir, et aucun

Mercure n'a pu, ne peut et ne pourra endormir

ces yeux;et il a exist6, exista et extstera une
rsee d'hommes impassibles, infaillibies, pap.
fai ts'    tout exprds pour servir un despote parfait;

et des generations angoliques succederont a ces

etres angtiliques. Tout eels. est indubitable.
Qu'avons-nous donc besoin de la iibert6 de la

presse? Pauvres imb6ciles.que nous sommes!
laissonynous mener : Sl n'est pas bon que des
esclaves y voient si clatr.....
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LES FLAITEURS roNT LES PESPOTES
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 Certes, ce qu'osent tous les rois tndigne un
homme qui est homme. Mais combien peu y en
a-t-ilr Et que ne merits pas notre lachet6? :,es

prinees entendent vanter tous les jours leur

bienfaisance su dela meme des limites du pays
oin leur despotisme neeessite le mensonge ou le

silence, Gwtee g nos tnfames fiatteries, tandis

qu'ils desolent d'immenses centrees sur lesquel•

                               deles tts n'ont d'sutres droits que les desirs
1'ambition la plus effrdnee qui fut jamals, ils se

croient peut-6tre de bonne foi acquittes envers
1'humunite, parce qu'ils ont fait deux ou trois

bonnes actions qui ne leur ont rien codte que
de vouloir, qui n'int6ressent que deux ou trois

particuliors, qui font teerier les eourtisans at

excitent 1'enthousiasme des sots. Trahirons.
nous toajours ra verit6 pour ceux.1ti mernes que

nous n'avons aucun tnterdt g fiatter? Conspire.

ronynous sens eesse contre notre propre tran.
quillite et celie de nos semblables! Nous dtvi-
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 vous confier 1'emploi de ses forces que pour son
 utilite, ou, ce qui revient su meme, pour le ,
 mafntien de la stlrete publtque, tant int6rieure

 qu'exterieure, et pour tous les avantages qu'il
 s'est promis quand tl s institue une autoritd
 tutdlaire, Vous ne lui avea pas srTuch6 1'exercice

 de ses droits, car il etait le plus fort svant qu'il

 vous etit cte6 le depositaire de sa foree, 11 vous

 s rendu pulssant pour son plus grand bien, 11

 vous respecte, il vQus obeit pourson plus grand '
 bien. Parions plus clairement epcore: il vous

paye et vous paye tres cher, parce qu'il espare

que vous lut rapporteroz plus que vous ne 1ui
cotitee'

  Vous etec, an im mog scn prim't'et' satarid,
et vous p'etes que cela; or, il est de droit itatt).

rel de pouvoir renvoyer eelul que nous payons,

et qui nous sert mal,..,.

  Si vous renversez !e hierarehie dont vous
etes le chet, st vous d6(x)uvres aux hommes '
leurs chalnes, si leurs yeux ne sont plus ttscindw,

st leurs bras ne peuvent plus sulnre a votTe
cupidite, si vous gaspillez follement les richese

ses que leur arreche votre insatiable tyrannie,

que gagneraien"iis ti rampor encoro?11s se oou. '
viendront qu' iis sont les plus nombreux et les
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           Av:s Avz'Dgs?ol'se 47
plus forts, et que vous n'avez de putssance que

celle qu'irs vous abandonnent ou vous procu.

rent..,.,
 O princel U qui la nature n'a pas donne plus
d'organes et de tacultes qu'b tout autre homme,

votre peuple et vous ne tenez 1'un ti 1'autre que

par le lien 6trott de 1'utilite, qui nous imit tous,

Si vous le rompet, vous compromettez votta
existence, soit que ls soci6t6 vous srrache le

pouvoir dans lequel elle ne trouye qu'opprey
sion et malheur, au lieu de proteclion et pros.

perite; soit que vous reussissiez ti dnerver vos

sujets par la servitude et " ruiner leur pays par

les ravages du despotisme; car votre puissanee
exageree subira le sort de 1'Etat qui,                             6pulsd
d'hommes et •de ressources, s'ecroulera sitot
qu'on entreprendre de le renverser, et qu'il ne

cera defendu que par des esclaves,..,. Car le
tyran a totijours le poids de ses iniquites suy

pendu sur ss tete, plus malheureux sans doute,
su setn des grandeurs, que 1'infortun6 Damocles

palpitantsousleglatve,puieque,suxoonvulsioas
de la tarreur, le despote r6unit encore le supe

p14ce des remords, s'il en peut exister dans un

c(Bur habitu6 ti la tyrannle!
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V"(S PAGR D'HISTOIRIC .-- LOUrg LE BMN MMk t

               '. O eomplaissnts ptinegyristes de notre gouver-

nement et de nos rots, n'avez•voas donc pas vu
oomme nous une Ragence, qut achevs de eor.
rompre et de ruiner ls nation entournanttoutes

ses vues et ses passions vere 1'amour de 1'or, se

jouer avee une 6gsle efftonterie des revenus
e"611ii`xal?`"gf'kt:","n,,,e,s,,p",'Sc,ul,e9rs,s,r.Ni.a",e,z:

                          de clrcon-tuee dans toute sorte de mstns et
tances; le trafic du credtt st des pSaees exerc6

g;':;b,'t(,;u,e,m,:ni.,e:m.eel,;l;:Le,v.6,;,:/g:,,istt,r,es,,,d,?

tous les ordres de 1'Etat et presque teutes 1es

tunilles; un decret fatal, apporte de Rome par
i'intrigue sous le regne de Louis XIV, soutanu

:tiszsa..pe,,rs,,(l:,l".ofihg:".ee,$so,.ysso,,eg,"2,geif,v.

tions pandant trente ans; des enregistrements

  t. Extralt des Lettree de cachet.

t
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             roVIS Lg BIEN A:Nk iO
   forees sans nombre; desltts dejustice, autrerois

   suguste symbole de 1'union du souverain et des

   sujets, auiourd'hul redoutable appareil du pou.

   voir arbitraire; des edits destructeurs de toutes

   rbgles, de toutes lois, de toutes libertds, teuni-

   sant le despotisme de droit g celui de fait, arra•

   ehsnt g un peuple esclave, sans resistance et
   presque sans y penser, le m6rite de sa soumls. .
   alon, le fantome qui lui repr(Ssentait ses anciens

                                exilde,   privi16ges, la magistrature quatre fols
   enfin detruite et pout"tre pour jsmais avilie;
• centsoixante et douee charges dejudicature, st

   souvent d6clarees inamovibles par des lois tel.
   Iement n6eessaires que le tyran Louis XI n'avalt

   pu se refustir, ti leur oonfirmation, confieqaees

   en une nuit par arret du oonseil, et cent soixante.

   dix magistrats rdlegues su meme instant od il a
   plu a la vengeance de les envoyer; pou de mois

 . apres tous les Parlements du roysume, ces veo,'
   tiges ethces de nos drotts, ees demiers et thi•

   bles asiles de notre libert6 mourante, detwits

   du meme' coup; diz mMe tamilles ruinees par
   eet attentat tnoul, et cent mille ob6tees par ses
   suites; des tribunauxcompos(is du rebut de ta .

   nation falssnt paltr les Frangsis; tous les enge.

   ge. ments qul lient 1es hommes toules aux pieds;

                                `
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deux banqueroutes ouvertes dt suthentiques;
des milliers d'infrae"ons b la foi publique pal-

liS,e.sp,a:rzazs•,e:,we.i:le:s,he,v,a"s,rs,gllij"Syil'kx.i,e:

tti,P:r:"Rd:",:,:t.d,any'g6.d,iil,g,'cee,lil::;x",ts?o,",tli.il:'ii:1't,,i`t,d:i'i:

intames 6pulsant toutes ies ressources et ne r6-

l!/Iiilo,u."ti:sisaii,e",nEIFIi/iil]is,p,ig,it,e,ei:,rf:elan.tabvle:1.e,Sie:U::101ii,siitfiiltgl

ta nomenclature fiscale s'enrichissant chaque

j.'
:T,,eou.si:,?iu,m.e,2e,:,p,i,us,.i,nftti,ga,bJjfl:,,ex,a,;

d'impOts que tous ses prddecesseurs ensemble ;

les nouveaux vingtibmes; les suementations de
taille; les surchargessur les denr6es de prem,iere

necessite ; les rdunions srbitraires au domaine ;

les privilages exclusifs vendus au plas offtant;

1'i ip(Sritie agale ti 1'svidit6 et ti lsmauulse toi;

le Gouvernement s'evertuant pour Mouter les
particuliers sveo 1'effbonterie de ces sc616-

rats qui bnvent la honte; deux ministres sou.

p.i
2p.zt,t2tr.`g'`,",ts,,,Ei8.,COItsrs,llP,ea,ss.ie'kS,e,`.21i;

reduisant U cet art fUiieste toute leur politique,

.

.

           bovts Ln NnN ArMS u
  montrant a 1'Europo C-tonn6eque la m6chancet6
  peut faire des emules, et se surpassant tour ti

  tourdans leurpropre seienoe; 1'oppression au
  dedans depuis le due et ptrjusqu'au baladin,
  la taiblesse et le d6shonneur au dehors; le plus

  insolent luxe 61ev6 sur les ruines, la misbra et

  la honte publiques; le d6sespoir au eomble; ls

  patrie de la geiet6 et des plalstrs ensenglsntee

  par de nombreuit sulcldes; deux sfueuses diseV
  tes, produiM par 1es maneeuvres stroces des
  publicains et de leurs protecteurs, ravageant ce

' ,malheureux royaurne; enfin {chose homhle ti
  penser1} le roi non seulement sutorisent mals

  faissnt le maopole aux d6pons de la subsistanee
  de son peuple?.... Tel tut le ragne de bovis u

  gisN "Mi... Mais il ne tut pas meehant,,. Non;
  mais qu'aurait•tl fait de plus s'il 1'e"t 6te? 11 ne

  fut pas mechant, mais taible, tnappliqu6, dissie
  pateur, egolste; et les rastes de son sdministrd-

  tion offriront e la posterite effrayee 1'epoque

  la plus desastreuse de 1'histoire de la monard

  chie,..,.
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      LX DESPOTISI E SACERDOTALt

 Tl importe infiaiment U la societe que les mi.

nistresdes autets soient tellement circonscrits

                             1'ambi.    Ieur etst, qu'il soit impossible bdans
tion et t 1'intrigue de se meler ti leur zele. C'est

le seul moyent s'il en est un, d'6tersu sacer.
                              eivile,doce toute infiuence sur la juridlction
    laquelle il ne doitsvoir aucune relation
avee
grnto:'8Fel:`ll6"trSeSse,2gulajonvsS8ntrvOelt8pi6eee:S::ggi'

                       , reprdsentantst6nebres sublimes de la religion
des dieux, revetus de leur pouvoir, chsrgds de

leursvengeances rivaux insidieux et redoutae
bles de toute sutorite; reuniront tous les moyens

d'isurper, seront juges dans leur cause, et f"

ront de tous les hoinmes autant d'eselaves de ls

suMpe
,?,t:/itO.nPre'a:t,ei',".eSd,tpleb"i'Si,,lgSedhSe'qui,medie

,l"nta'tge'Pl,s2Srocosesnrlft,l:::mon2reeSehlSa`rOriieqs"ge'6:1.

t. Extrait des Lettree de cachet..
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  ments, reinonte des effets ti leur eause, com.
                     bommes ignorants,  ment s'offrirait.elle ti des
  slmples, inexperimentes, paresseux de raison-
  ner au paint d'en etre tout ti faitincapables,

  qu'on subjugue par 1'etonnement et la terre?r,

  1'espoir et la erainte, en ieur'promettant, en
  les menacant, en leur commandant au nomdu
  ciel, en aeeablant leur faible ruison par des

                         par cela meme  dogtnes incomprehensib.les, et
  plus imposants, d'autant plus avtdement reeus
  qu'on emploie pour les etablir des ressorts
' grossiers proporttonnesau geniedesprosdlytes,
  et d'une eMcscite si s"re qu'il est hors d'exem.

  ple qu'its aient jamais manqu6 leur effet dRns

  les mains meme les plus maladroites! Les pre.
  tres acquiOrent donc neeessairement le plus
  grand ascendsnt sur les peuples, Lagislateurs
  inspirds, rn6disteurs tout-puissants entre Dieu
  et 1'homme, ils le ceignent et 1'aveuglent du
  bandeau de 1'opinion : lls lut dtctent des lois

 'qui etendent et consolident leur pouvoir, Avi•

                           ce qu'ils ont  des et usurpsteurs en raison de
  plus de moyens de s'agrandir. ils sement sans
  relache ls superstition et ses absurdites, et
                                   '  btentOt ses rureurs, pour augmenter leurs pre.

 ` rogattves et leurs richesses,,..
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 Par une magie tneoncevsble, sl les d61ires de

1'amouppropre, }es effets contagieux de 1'en.

thousiasme et les exces de lacupidite pouvaient

jsmais etonner, les dogtnes religieux, admis
ehez la plupart des hommes comme une trsdi.
tion qu'tls n'ont pes meme examinde, ont le
poirvoirde les exciter avec plus de violence que

la ddfense de leurb liberte civile, tandis que,

dansle cours ordfnaire de ls vie, les interets

xptrituels ont st pou d'influenco sur leur con.

duite, en comparsison des Snterets'temporeis,

1`e souventn qui, en embrassant un perti, se
d6clare ouvertement contre 1'autre, change
bientot 1'enthousiasme en tureur, et les haines

th6ologiques d6generent en tevolte. Sa tuneste

pertislite le torce t reprimer et " puntr svee

ta edvetite la plus infiexible les novateurs qui

attaquent son autorite aussi bien que sa reli-

gion, Tout autre expedient que la violence est
alors irnpratieable; 1'etablissement de la tore

nnce meme, qusnd on serait tente d'y revenir,

est impossible ; esr tous les partis, 6galement

irrites par les outrages qu'ils ont faits ou regus,

sly opposent avee le meSme acharnemenL II n'y
a pimsde remede ti attendre que (le rexees du

mal et de 1'epuisement oules tUreure des guepa

         1"L, LIBER!rSt ANGLArst se

'te,e

,:,tll'di/'keitk,xe,l/IS:"b:n,',eeh,i:ule,I6ase,xnp.pe,S,t,,la,q,X.Elei:,ejt:lllii-,

elle n'aura plus la force de rdsistar.

IV
,

          bS LIBERrk ArgGLalSE

'menPtmbdS'ii'lilUitera'Mbeia"u"alS`',SaPratr?Ii?XdneyVo9YagieecPn"X'n"'.

 :e2:.::,}.ollhii.g.ub,iia,,se.s,Cgg.sigdn.a3'on,s:u;th'o,rdI.r.

 sions dans une lettre sdrGsedo a Champrort : .

   Je ne suis pas enthousiaste de VAngleterre, et

 jst'en,,SS':S.M,tiaituntll•i,n.8n,:til:,P:mZeipollelllril;Oc:Snndu`g?iFSii9

  rninistration en est ls plus mauveise possiblq
:i:•k':,u:W"Saj•hiir,kSik'feh&,&e,:,,so•C,:rvg.,En.,Piia:•

  tili/gi,rniili'liilln,.tr&'S,,e,igq:."istfl"lt,ke"`,/,,',,"',te',/'."Px,.Ul,/q,,e."k,:il/,,':::.g,
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puisque celle-ci, quoique incoMp16te et defec•

tueuse, sauve et sauvera quelque temps en•
core le peuple le plus corrompu de 1ti terre de

ss propre corruption? Quelle n'est pas 1'in•
fiuenee d'un petit nombre de donn6es favora.
bles h 1'espece humaine, puisque ce peuple
ignorant, superstitieux, entOte (car tl est tout

cols),cupide et tres votsin de la toi punique,
vaut mieux que la plupart des peuples connus,
paree qu'il s quelque liberte elvtle?

v

PAS DE CENSUREt

 Ce serait faire iajure a la verit6 que de croire

qu'elle peut etre arrach6e par le vent des doc.

trtnes contTalres; qu'elles en viennent aux
mains, st vous verres de quel cot6 sere ls vic-

toire!1.sveritaeut•ellejainaisledessousquand •
eile fut attaquee t deScouvert et qu'on lui laissa

la liberte de se derendre?,Retuter librement .
1'erreur est le plus s"r moyen de la detruire.

 t. Extratt d'une brDchure sur la Libertd de la pmee,
tmit6e de )"1ton, t7sa.
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             pAs Dx czNsvnB SV
                           ' Quelle contracSiction ne seralt.ee pas st, tandls

 que l'tiomrne sngo nous exhortarait " ,foui11er

 avidement partout pour d6couvrir le tresor ea.
 eh6 de la v6rite, le Gouvernement venait arrLSter

                             , nos recherches et soumettre nos connaissances

 "desloisprohibitives? , ,
   Lorsqu'lln homme a ereusd la profonde mine
 des connaissanees humaines, lorsqu'il en s
 extrait les d6eouvertes qu'il veut mettre au
 grand jour, il arme ses raisonnements pour leur

  defense; il 6claircit et diseuta lesobjections;

' ensuite il appe11e soB adversaire dans la plaine,

  et lui offre 1'avantage du lieu, du vent et du
  soleil; car se cscber, tendre des emb"ches, s'6.

  tablir sur le pont 6troit de la eensure, oti t'a.

  gresseur soit nC,cessairement obligh de pssser,
  quoique toutes ces prdeau!ions puissent s'ac-
  corder avee la valeur militaire, c'est toajours
  tm signe de faiblesse et de couardise dans ls

.x•l.eIF:,e,eg,a,;euEth'k,Q,:,iszu•:.e.g,:gegsd:te,s,a,fs6Tilp,

  triompher, de poltce ni de prohibition? Ne
  sont-ee pss ta les snnes tavonites de 1'erreurt

  Aeeordez " la verit6 un plus libre developpee
  ment, sous quelque forme qu'elle se ptesente,
  et ne vous aviser pas de Venchs:ner tandis
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 ss tcRITS POU"QtrltS DR MInABEAV
qu'elle dort, ear el:e cesserait de parler son lane

gage, Le vieux Prot6e ne rendait des oracles
que lorsqu'il 6tait garrottd, Mais ra v6rite dans

eet 6tat prend toute sorta de figures, excepte
la sienne; peut.etpe meme contorme.t-elle ss

voix au temps et aux circQnstanees, jusqu'h ce

qu'on la somme de redevenir elle•meme.
  Illst•il quelque chose qui d'abord ressemble
plus "1'erreur qu'une rdrite qut lutte contre des

prdjug6s que te temps a consscres?On pout
donc aMrmer que la eensure empecherg moins
d'erreurs qu'elle ne proserira de verites, Poupa

quot nous parler continuellement du danger des

nouvelles opinions, puSopue ropinlon la plus
dangereuse est celle des personnes ' qui veulent
qu'on ne pense et qu'on ne parle que pa? leur.
ordre ou par teur permissionr D'ailleurs, il ne

faut pas croire que les erreurs et les fausses

doolaines ne soient point n6cessaires ti 1'econo.

mie morale du monde. Si tout 8 coup la v6rite

se pr6sentait ti nous dans tout son ecIat, eUe '
aecablerait notre faiblosse, et nos yeuit ne poup

nient en soutenlr le spectaele. L'erreur est le

nuage qul s'interpose entre elle et nous, et qul,

ne se dissipant que pttr degrda, neus prdpsro b

recevoir lejour de ls verite.

.

.. .-. .. matr-ntVV-!--tr".K

           ?As DB allNsvnl oo
 I.a brochure se tcrminait par une apostrophe
aux hommes qui allaient eomposer les Rtats gon6.

raux si longtomps espepes, enfin promiS :

 O vous qut bientOt reptesenterez les Francais,

vous qu'on n'aursit jamais sssembl".s si 'dans

lamsin des hommes le malheurde semer le
desordre et la ruinq et de rester sans pouvoir,

ne suivait pas indvitablementle pouvoir de tout
falre ; vous qu'on assemble pour tout r6g6nerer,

parce que s'il resta encore quelque chose g de
truire, il ne reste plus d'homrnes eredules "
'tromper; vous qut repondrez, non pas 8 ls
France seule, mais ti 1'humanit6 entiere, de tout

le bien que vous n'aurez pat procute ti ls patriel,..

tremblez si, semblsbles aux roSs ou plutoth leure

ministreeq vous eroyez tout 'savoir ou pouvoir

tout ignorer sans honte, parce que vous pourrez
tout eommander avec impunitd! Oblig6s de
tout savoir, pour decider sur tout, quand IZue

ropo veus deoute, comment saurez.vous toug si

un homme eclsind, le plus eclaire peut•6tre,

mais le plus timide, croit se compromettre en
parlant ? Que ls premiere de vos lois consacre ti

jarnais la liberte de la presse, la tiberte la plus

invlolsble, ls plus illimit6e, la liberte saas 1be

queUeles autres ne seront jamais conquises,
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 parce que c'est par elle seule que' les peuples et

 les rois peuvent connattre leur droit de1'obtenir,

 leur intC,rLit de 1'aecorder; qu'enfin votre exem.

 ple imprime le seeau du mopris public sur le
 tront de 1'ignorant qui cratndra res abus de cette

' liberte.

vr

       LETTRE A M. DB MONTMORIN

 M, de Mentmorin, ministro de lnuis XVI, avait
demand" a Miraboau, dont il jugoait a sa valeur et

dont it avait eprouve deja 11nfluenco ot le talent,

de servir le (teuvernement dans ss ltttte contro les

Parlements, Mit'aboau n'dtait rien moins que papt
!ementaire. Mais les Etats generaux promis pou.

vaient etre ditr6pes encoro. bo Pariement, en lace

d'un princo qui venait de revendigucr imprudem.
ment 1'aqtorite absolue, se trouvait le seul gardien

des libortes publiquGs. Mirabeau rdpondit a M, de
Montmorin par un refus ainsi motive :

 Itst•ee bien le moment de faire denohcer a la
France une aristocratie de magistrats, que eelut •

oin lu roi n'a pas dedaign6 de ls denoncer lui.

meme? Aajourd'hui, peut.on utilement servir

+----- -..- .

.

'

'

/

.

.T.-:-.

        :,STTRE A N. DS MOI TMen:N el

'\'g•/iiroii,,,ii,iii6iidiiiX,•sc,d,1ne•,,;ii•illl,i,lill•IIilEii#"t"il,tiil`•sgi,$,IYili•lillbo,l!,ihli•

,",e
i,,?/;;?,a.u.x:,i.e,,:e,,("'lj,j,a,m,a,is,lt,g,x.erre.a,t:;f,

ilfi1,l,X,nyt,rngmei9,tg,,Åíe,Ou,rii2,ii-I`i,iib,:,:Ud,"s:nt,ilrm,etti',e,,,'.e,:,:

 q.U,lza:::SboO.nkY,Uti',PeS.knnOcee,onnneee"OpYaOrasnollpare

l,,,,,.,','"U,t,lilidgi,ss#IY$•liisn,oi,//i'ISkii/ii/illrn/l-13'1:/:•,no/r,,lj'dS21k•ik'/ev/,,s,o,,:

  :g,:,te.gu,,e.r,rebllkou.pill':toi,hco,m,m,:;n:,e','n,co,,u,ra,g:r,

--

.

.

'r

• -:

,

iillt

1

i'

r
l
1[i

 'i'
2•

it

li,

g,i

ij

1



'

t V--IT-- - - -- eH-- Lpt" -
dL'

1

''

i'I'

'7i t,

[•

i
l
1
,

,

/

l

,

i
'

i

t
i
1

1

1

l

f
L

.

.

.
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 stent conserve les moyens de composer avec
 cette terrible volont6t

  Ah! monsieur le comte, j'ai dejh eu 1'hon.
 ncur de vous le dire, il serait bien maladroit le

 Gouvernement qui rendrait la France parlemen.
. tatre! Elle serait bien inexplicable ls conduite

 qui tandrait g a(x}e16rer cefto penta dangereuse !

 Eh quoi ! ne peut•on donc pas se passer du Ps".

 Iement, par le fait, d'iet aux Etats g6n6raux?
 Pouequoi se hater de s'en passer par le droit, sl

 1'on veut rdellement essembler ls natio4? Com.
bien eette pteciphation ne pmittrs•e•ene pes

 suspeete?        Sl 1'on 6te " la nation le fantome
qu'elle a longternps regard6 comme letaen
de ses drolts, sans 1'appeler ti en sur'veiller elle.

meme ls conservation et 1'exerciee, elre ne
croira pas que 1'on ddintit pour construire, que

1'on rdprime l'ambition des corps pour consti.

tuer le royaume; elle eroira que 1'on marche au

despotisme absolu, au simpre et pur arbltraine. '

11 est bien temeraire eelui qut pourrait tepon.

dre que, dans de telles circonstances exagetees

par la m6tlance publique, envenim6es par les
malveitlants, il n'y aura point d'insurrection;

et s'il en errive une, il n'est pas donne a la se.

gBsse humalne d'en calculer les suites...

,
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 Que si 1'on subetit"e,su oontraire,un systeme

vraiment nstional au lungagesurann6 de 1'auto•
rite arbitraire, tout s'aplanit desoi-meme.Eh ! ne

voyez•vouspas,monsieurleeomte,qu'aupremier
mot solennel qui tndlquera 1'epoque pTecise de

la convocstion des Etats generaux, tout sera
eslme ; qne 1es bons citoyens, les hommes pal-

sibles, les Francais qu'on n'est pas encore pare
                       , paree qu'ilsvenu ti d6gotiter de la monarehie
sentent bien que la Franee est geographiquee
ment monarchique, seront remplis d'espoir
et de docllite g 1'instant meme ; qu'il ne restera

pas le moindre moyen aux hommes turbulents,
aux corps inquiets, d'exciterle ptus leger orage

jusqu'ti 1'Assemblbo nationale; que si le Gou.

vernement a besoin de secours momentanes,
d'un credit temporitire, c'est encore la le meit. '

leur moyen de se les proeurer, parce que les

Etats g6neraux sont sussi neeesseiros comrne

la seule ressource des finances que comme
moyen'uniqee de oonstituer le royaume, et
                           diMculevioe versa? qu'en un mot il n'y s de
tes dans tout ceet que eelles que 1'on se susette

a soi-meme, ou qui rdsultent de bette terrible

msladie des ministres de ne pmvoir jamsis
se resoudre " donner aajourd'hul ce qul
     '
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teur sera infailliblement arraeh6demain?,,,,.
 Non,monsieur le eomte,le momerft de raire la

guerre de plurne aux partements n'est pasvenu.
On se mefle trop et a trop bon droit du Gouvernee

ment:qu'il recouvre lu confiance de la n,ation .
(et certes, il ne le peut plus qu'en 1'appetant ti

connattre ses affaipes, et g d6erdter tes secours

que leur sttuatlon exige} ; qu'il reeouvre la con.

tlance de ls nation : soudain 1es Parlements se.
ront, pur la foree des choses, r6duits ti leur v6

ritat)le nature; leurs coupables'intrigues se.

ront avortees; leurs fo11es provoeations reee. •
vront leur dlgne salaire; toute leur toree est

dsns ta detresse du Gouvernement et le mecon.

tentament des peuples '
  Voilb,monsieurlecomte,leprecistres,suecinct

des refiexions que m'a dietees ma tres sineare
env{e de veas servir, combtnde svee 1es ev6n"

ments et le respect que je dois g moi•meme, Ne

compromettez pas un serviteur z616 q,ut comp-
tera paur rien ses dangers le joumq il faudra

 se d6vtiuer ti ls pable ; mais qui, su prix de tou.

 tes les couronnes, ne voudrait pas se prostituer

 dans une csuse equiveque oti le but est incer-'
 tain, le principe douteux, la marche effrayante

 et tenebreuse. Eh1 ne perdrais-je pas tout ee peu

.

!i

i
.
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de talent dont itous vous exag6rez 1'influence,

si je renongais g cette inflexible independance

qui seule m's valu des sueces, et qut seule peut

me rendre uane b mon pays, ti mon roi? Z,e jour

oti, sous rinspiration de ma conscienee, et fort

de ma convictioq eitoyen pur, sojet fidele, dcri. '

vain viergeq je me jetterai dans la me16e,je
pourrai dire : Zboutez un homme qui n'a ja.
mats varie deJes eee principee, ni decertd ta

cauee publiqttet

 l8 avri1 17ss. '

Wl .

ca QUE SBROICTLSS imTS GthNiNUX e. GUERBX

    Avx pluvtdiGnis mr Avx pRlmiGrcs

 dette lettre, pae M Seinguatlat a trouvee en
touillant des tuives d'Alsace, et qu'il a pabli6G

r6eemment, nllvtaiS zmUetnent inedite, ane est
eitee daja dans ta memoires de LucayMontignv.
 Blle est adr"eesee ." N. tnvrault llbratre a Stras.

                        .bourg, qui tnt plns tsra, Dous la (]gnvention, pro.

eureur general nynaic.

. s ,

ei .

Il

'
  'Lt,
I''

tl
 '/-

i'

l,
'it

-/ • t
-•7 .

/ t +
,t•

 r
iE

 ;
FII

,;•l

1{L

a•

t
//

'

/



,

---

'

k

ili

/

/i

i
i•

i

t"

'

t

lr

i

..  -.7-=. .- .s-r-i -t -"t- -!ei-.-. .- .- nt ----- 'h,.,,.

,

.thu

((

Iii$iiiiiiliis

t--

e

i.f

i•l

" il

gl
t"sbev

E

F
l

.

      as evz ssnoNr tss tmArs GtNkRAvx e7

                 Paris, le t6 aoat t7ss.
  .., Il n'est plus possible de douter que les
 Rtats generaux auront lieu. Qui payerait le

 premier mai 1789, je vous le demanderIl est
 arriye auGouvernement ce queje lui ai pr6dit ;
 Si vous ne tes veulez pas a pied, its viendront

 a cheval, On en s hat6 1'epoquejusqu'" la pre•

 alpitation, et eer'tes on s'en apereevrs. Que re.

ront•its? Certainement bea,ueoup .de sotttses;

mais qu'impqrtel Les nations ont, eomme les
entants, leurs tranchees, leurs maux de dents,

leurs rugissements; e!let se torrnent de meme,
  Les premtere Etats generaux seront tumul-
tuaires : ils iront trop Loin peut.etre. Les se•

conds assureront leur mavchei les troisiemes
aeh6ve"ont la Constitution. Ne nous defendons

point da beso!n d'enerder une tout entlere ; que

tout soit juste sajourd'hul, tout sers legal de-

main, 8urtout gardoas•nous de 1'6rudition, de•
daignons ce qui s'est fait, cherchons ce qu'il

faut faire, et n'entreprenons pas trop. Consen.

tement ti l'itnpat et sux emprunts,libert6 civile,

assemblde p6riodique, voilg 1es trots points ca-

pitaux qui doivent reposer sur une d6claration
precise des droits nationsux : le reste viendra

assez vite,
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   Quant ti mes vues parttculibres,je le dirat net•

  tement ti yous, mais S vous seul : La guerre aux
  priviloptes et aux privileges, voila ma devise,

                               mals  Les privilbgos sont utiles contre les rots,

  ils sont detestebles contre les nations, et jsp

  maSs la nOtre n'anru d'esprit public tant qu'elle

  n'en sere pss delivree. Voila pourquoi nous de-
  vons rester et p(nirquoi je serai personnelle.

  ment, moi, trds monarehique, Ehl de bonne foi,

  que serait une ROpufilique uapesee de toutes
  les atrtstecraties qul nous rongont? Le toyer de

  le plus sctive tyrsnnie, Vgus lhpprendrez assez
  de ls guerre intestine qui devorera les Etats g6.

  n6ranx, surtout si le Gouvernement s'obstine g

  ne pss les voulotr nombreux. Hult eqnts peD.
  sennes jot sudessous de ce nornbre il nY s pas
  de representation deeente de la nation ntnpaise)

  ee mbnent plus aistSment que trdls cents; cSnq
  ou six persunnes dete!Tninent teqjours le tr(!}i.

  peeu, querqne gros qu'il seit. S'il est petig d]es

  rixes psrticulieres suront ptus e'infiuence; st

  nembreux, ce sera !e talent; et stins corrompre
   ic,eux que 1'on peut eorrompre ne valent jamais

, d'etrecorrompus),leGouvernementpentetdoit

  s'assurer ees ednq ou slx hommes, '
' east unevuembs profonde et tr6s saine qua

'

t

i '
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          POLMQVI DX MIRABeAV e9
 la diff6rence caracteristiqua de la Revolution

 qui se pr6pare et de celles qui 1'ont prdcedee,

  Je suis ti cet agard enti6rement de votre opi•

nion.

  Ce seruit reeuler barbarement notre age que
de recourir " des tevolutions violentes; l'ias•

truetion, grace g 1'imprimeriq sufilt pour op6rer

toutes eelles dont nous avons besoin, toutes
eelles que se dott 1'esp()ce humalne, et de eette

manitme seule 1es nstions ne perdront rien a
leurs sc(Iuisitions.

 Votre lettre est bien sage et meme bien torte '

sous ce point de vue ; elle montre ' que vous mee
d"es besucoup; orje ne connais qu'un point de

distanee v6ritable entre les hommes : 1'sptitude

a la m6ditation. Nen de grand ne ce tait que par '

cette aptitude.

vlrl

1,OUTtQUI DIIi MBI"V - L'HOma D'imT

 n n'est pas toajours expadieng il n'est pas
toajours convenable de consulter uniquement
le droit sans rien scoorder aux cireonstances.,

 ll est cetie diff6rence essentielle entre le m6
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                        'taphysicien, qut, dans la m6ditation du eabinet,

saisit le v6rite dans son LSnergique purete, et
1'homme d'Etat, qui est'oblig6 de tenir compta

des sntec6dents, des diMcultes,,des obstacles ;

il est, dis-je, eette difference entre l'instructeur

du peuple et 1'administrateur politique, que 1'un

ne songe qu'ti ce gui est, et 1'autre s'occupe de

ce qui peut etre,

 Le m6taphysieien, voyagesnt sur une map.
pemonde, frauchit tout' sans poine et ne s'em.
barrasse ni des montag.nes, ni des deserts, ni
des fieuves, ni des ablmes ; rnais qnsnd on veut

realiser le voyago, quand on veut arriver eu
but, il taut se rappeler sans cesse qu'on marche

sur la terre, et qu'on n'est plus dun's le monde

ideal t..,,

 ,.,. Si le projet de reclamer hautement les
grands priacipes de la libertc} est un de eeux
qui entratnent le plus for'Lement un ami des

 t, Mtrabeau est d'avls que les deputts phtlosophee
            tampe a 1'Assemblee, ll netont   pofilre biett du                              pm
aucune occasion de dire leur tait aux tnetaphyeiciens,
gM!iitnie McoaMullirteiunnn?.nt Pas sa rnotieration poiitique. n

 t L'effervescenee est prottigieuse, et 1'on est trridi de
de ee que je suts toujours aux partis moddrds; mais je
suts si eonvaincu qu'ii y a une dirr"rence 6norme pnbe
voyaget sur le mappemende ou, en r6alit6, sur la terre;

;

.

           POLITIptJS DR MrnADEAV 71
  hommes, aussitot qu'it veut passer g 1'ex6cu.
  tiQn, il se trouve placd entre deux beueils Ls
  v6rit6 commande de tout dire, et la sagesse tn.

  vite S temporiser; d'un oote, la force de la Jus-

  tiee porte ti ttanchir les timides eonstderattons

  de la prudenee; de 1'autre, la crainte d'exotter

  une fermentation dangereuse alarme ceux qut
  ne voudraient pas acheter le bien de la poy
  terite au prix du malheur de la generation
- ectuelle, O vous, tyrans de la terTe,vous ne res.

  sentes pas, en la couvrant de maux et de rav-
 ges, la moiti6 des inquidtudes qu'eprouvent ses ,

 bienraiteurs en eherehant ti les r6parer! Iie phi•

 losophe qui travaille pour le temps, et qui,dans

. son 6poque, ne s'adresse pas a le multitude,doit

 venger 1'humnite sans m6nagement; sa eiD.
 conspection serait faiblesse, ses 6gards lachete,

 sa toleranee prevarication, Mais 1'homme d'Etat

 qut agit sur tous. pt. "an un momentdonn6,
 s'assajettit g une marche plus mesur6e, il ne

 Je le suis te11ement que nos commettants s'int6ressent
 extremernent peu i noe discussions metaphysiques, .
 tout tmportantes qu'elles paiasent etre, et que nous ne
 .pe,u,r,ro.n.s,eto,m.p.te,rdirhi,m.eSt,.ser,1,eU,r,P,P,Yl,,qU,]al,Oire,,q,U,:

 tellement que          le            meilleur moyen                      de faire avortar la
, Revolution, e'est de trop demander, que je meritaral en•

 eore lonstemps eet honorabie reprocbe, )

,
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                        ,livre des armes au peuple qu'en lui apprenant ti '

s'en servir, de peur que, dans un premier acces

d'tvresse, il n'en abuse, et ensuite ne les tourne

contre luiememe, et ne 1er reje{te aprds ayec

autant de remords gue d'effbot.

m
:,Rs xsptRAr(css' DB mmu

  aes llgnes sont extraites d'un projet d'adresse da

1'Aseembled " oes commettants, pea de jours apres

qu'ella se tut enfin constitubo : ce proje" tout de la

main de Mirabeau, ne put etro discuto, tant les
"rdnenxents se sueeodbrent avee raptdite. "- On est
a la veille du t4juiUet. Mirabeall,gt")1te que ooit sa

clairroyance, peut eroire encore ou du moins faire

esparer au peupte que ia Rdwotution taccompliru
pacillquement.

 ,... Vhistoirbe n'a souvent racont6 que les ac•

tions des betes terocas, parmt lesquelles on
distingue de loin en Zoin des heros; il nous est

permis d'esp6rer que noas cotnmen"omi lhi-
toire des hommes, celle' des treres gui, nes pour
se rendre mutuellement heureuz, sont d'accord

t-

1

'

,

-

         :,:s rsptRANass DE NzaAB"v za
  presque dsns leure dissentiments, puieque leur

  objet est le meme et que leum moyens seuls
  differenL Nos cormbats sont de simplee diseus.

  sions, nos ennemis sontdes prdjuges pardonna.
  bles, nos victoires'ne sont pas emelles, nos
 triomphes seront benls par eeux qui seront sub.

 jugues les derniers, Ahl malheur " qui ne
 craindrait de corrompre une tevoiution pure, et
 de ltvrer aux tristes hasards des 6v6nements les

 plus incertains le sort de ls France, qui n'est

 pas douteur st nous voulons tout attendre de la
 justice et de la raison.

   Quand on pense tout ee qu'il doit tearu1ter

 pour le bonheur de vingt•cinq miUions d'hom.
, mes d'une constitution legale, substitu6e aux

 eaprices mlnist6riels, du coneours de toutes les

 volontes, de toutes les lumieres pour le perfece

 tionnement de nos lois, de ta teforme des abus,

 de 1'adouctssement des impOts, de 1'dconomie
 dans les finanees, de la mod6ratlon dans les
 peines, de la ragle dans les tribunaux, de 1'abo.

 iition     d'une foule de servitudes qut entravent
 1'industrie et mutilent 1es facult6s humaines;

         de ce grand syst6me de libert6 qui, en un mot,
 s'affermissant sur les bases des munieipalites

 rendues g des eleetions libres, s'd16ve graduel.
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  I,iLs tutlr,is {lu c"tivo,';itiot] ilvg Ii;t;)ts ,rr."iit,r,tt:.N,

p:trtte,g le '27,t('c,,mlprv l;S8, ;tvaiotit vt;tbli, ('t,nt',pr-

mt'mi.'t)( ;tuNtl{iciFioris cle l'.Nss,'mbk+c iius nolulJlus'

clu ll (li('v!nbrvt- tlni, lv tionilirti tl[,st di,put",s ilu

Ti,•vs 1[]r;bl ser;til t,g"1 it t'ului (les ituiix aul]'"s

{)rdtuis 1iiut)is. ,

 {l'{;lnit la juslLve tn"rlle. p"isil"v lt, Tievs liltnt

fnvni;tit 1'iimt]i'T;s'v iiutjt)i'ili' tlu 1;t il;ltit)ll. M;Lis

c' ib[itjt uub':'i la r-iiniL dtts I)mxiliilLrE,1's, c:tr cetlu pru-
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 7e mnABaAv rlt ?RovrKas
                    ' mibro concession en appelait uno seconde, la substi.
 tution au voee par ordre du vota par tete.
  Jusquo-la, les Etats gen6taux avaient voto par

 ordre, ebaque ordre deliberant a part et disposant
 d'une voix, n etait donc touiourstheile d ta npt
 btesse et au ctered, les deui erdres privilegies, sans

'cesse llgnda contre les interdts du peuple, de re.

duire a 1'impulssance, psr la majorito de deux
voix contro une, le troisit,me erdro, le Tiers Etat,

qui seul repdwntait verltat)1ement le pays. Au
contralre, si te vota par toto etait aecolxte, ee qut

&e,m,.biRiitha,,co,,n.tcku.e,n,c.e,:'sgi,,q.u,e,•,d.u.P,ga:m,g:Lt

quo les deur ordres ensemble, aUatt pouveir triem.

phet de leur coalition, et se trouver mattro a ta
tois des decistons de 1'Assemblbe 6t des destinees

de la Franee.
 Atissi les privilegies firen5ils partout une vive

oppositian au deeret du roi. - lin Provenee par.
ticulieremeng la noblessc et le clerge provoqubrent
nne assecnblda generaledes Rtats provtBedaur, pour

protester (x)iitre une mesure qui leur paraissait
Megale et arbitraire, parce qu'elle attentait aus ,

droits d'tme prvvince rolontatrement soumise a
la France,a condition de sarder toajonrs ses
propm lois.
 Mirabeau, d'abord adtnis dans ls ahambre de la
noblosse, r combattit cetta pronttstion avec ri.

. ---.

:
i

.

.

t --
p

   ntpoltsn Avr ?RtTlltnvs ILms Ds z.A p"x 77

gueur, le 21 janvior t789. 0n ne 1'ecouta pas, et
meme, pour se debarrasser de 1ul, on 1'erclut de

de 1'ordre, parce gu'il ne pmsddait pm de fier,
Mirsbeau riposta par deux discours:un, ie 23 jan.
vier, pour defendre les c!rotts des nobles sans fiet;

un autre, le so janviec, sur la t representation
il16gale de ta nation provengale dans ses Etats .

actuels, et sur la neeessite de conyoquer une ae-

semblbe g6nGrale des trois ordres ,, (]e discoure,
publte ensuito en brochure, attaquait le mode
d'election et de rotation ,atore en vigueur, et re.

vendiquait nettement les droits du suimge uni.
verseL
 Oette interventien de Mirabeau empechs 1'en.
tente des privilegies avec te Tiers Etat, et ls pro.

testation 6cbou& Aussi, quoique ses paroles tussent

pLeines da mesure, les privilegieq par depig 1'ae•

cust)ront t d'Gtre un onnemi de la paix, et d'etre

venu rompre, par une motion ineendialro, un
sccord conclu etjure ,. Mimbeau repondig le 7 tb.
vrier, non pas par un discours, parc6 que 1'as.
semblbe tut suspendue, mats par une brochure
intitulde:tReponse aux prDtestations taites au
nom des prdlats et des possedant fiets de 1'assem.

blbo dec Etats actaels de Provence, contre la dis.

cours du comta ds Mirmbeau sur la represenution
de ls mation provengale dans les Etata actuets, et

sur ta neceseith de eonmquar une sseambtee se

                ,
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  7S MtnAegA,v nN pAovENcg

' dn e9raisitetaderetfi6tOnisSe9.rdres•, Veici un passage tameux

           -     ,
   Qu'ai-je dene falt de si cotipable? J'ai desir6

 que mon ordre fat assez hablle paur donner au•
tD,".rd,i:",i,ll,ll,X",g,'i:`,se",a.,kn,g,ag'wwe,,m.e2t,e.rr:c,i:g•

 gloire de proVequer1'assembl6e des trois o                           rdres
 que toute la Provence demande a 1'envi... Voilb

ge.cruesd,si"zn,t:e,,m.`te,"e,{:}J,XiO,.',,gi8EO.ti'h"l'

$S:a,/e,/:,1,/Xe`/lli,'/e,;,Il",ii./geiiC/R,,11,/O,"l,:,'aiil'ilk.ntwy'Bei!i`,i,ÅÄ,/ii'llllg

:e:rie.r's,,2::'Eda.d,eG',o?,,pr,e,ssLo,,,P,O,U;,S.e,:•i,SO,',,d,"e,

longtemps pour obtenir la Nparation de tous
;s,s,,g;,i2'as"itt,`g:o.(Iltii,:o,e,firik•,llllllll'gg,:n;:l:.

,te,:,im.m,&btli'gei,e3giu,e,Le,gi,u,,sg:ig,f]fla}t,figgl,M,,e,,`7

;Slaxi,re, Je pense ainsi ; punissez ,1'ennemt de la

 Malsvous, ministres d'un Dieu de paix, qut,

,

,

,

'

     Rtro: SR AVZ PnkTENDUS AMtS DZ Z,A PAII ro

 Snstituda pour benir et non pour maudire, avez
 lanc6 sur moi ranath6me, sans dafgner meme
 essayer de me ramener " d'autres maxilnes !
  Et vous, amis de ls paix, qul d6nonces au
• peuple, avee la ve.h6mence de la haine, le seul

 d6fenseur qu'il ait trouve hore de son sein ;

  Qui, pour ctmenter la concorde, remplissez ls

 capitale et la province de plactmis propres ti

 armer le       peuple des campagnes contre celui
 des vi11es, st vos fatts ne rdtutaient pas vos

 ecrits ;

  Qui, pour ptdparer les voies de concMation,

 protestez contre le reglement provisoire de con.

 voeation des Etats gen6raux, parce qu'il donne

 au peuple un nombre de deput6s 6gal a ceux des
' deux autres ordres teunis ;'et contre tout ce que

fera 1'Assembl6e nationale, si ses decrets n'ss.

surent pas le triomphe de vos prdtentions,
reternite de vos pris'ileges !

  Gcin6reux amis de ls paix1j'interpelle ici
votre boaneur, et Je vous somme de dC,claror
quelles expressions ont attente su respect da g
1'autortte royale ou aux droits de la nation ! Noe

bles provenc•aux, l'Europe est attentive ; pesez

vofs reponses. Hommes de Dieu, prenez garde !
Dieu vous cScoute.

                    .
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-ii',IsoMmABEAvrK?novttNcs.,'ptesivousgnrdezresilenee,stvousvous,brenfermeidanslesmpesd6elamettonsque

,,iJV,aO jlluteSVuetSdil:tl(X5eScontremoi,souMeeque

Danstouslespays,danstouslesages,tes
iaristocrstesontimplacablementpoursuiviles}amisdupeupte;etst,psrjenesaisquellecom•;binaisondelafortune,ils'enest61evGquelqtt'un

nkpo,NssAvxpnSTF.NbvsANIsDn:,ApA:ssl-
alorsenti6•rementinfiexibles;maisdedaignezlescontentionsde1'amoupspropre,etnemettaz

jamaisenbalanceunhommeetlapatrie,Sub.
:o.utEh.a,tez,,a,u,tkn&tq,"l`l,eit,",:,V,O,",S,:'gP8•q,",7,d,et•li

plusaprementdereculer,qu'onenredoutedavantagelesr6sultats;decesEtatsg6neraux:
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N"n, le.s outrageq, ne. Iasseront pnt n);L cons-

tance ; j'ai "t",je stlit , jt' serai jusdltl'ml tlnrll,l,:ul

1't]ommc du lrt lil)ertd pnbli(tue, 1'lionm'ie de 1;t

(;eng, titution. Malheur aitx ortlrvs vrivil"gi":', si

tn(ist 1:'t I)lutC}t (,tre 1'homm(, (tit peupl(L gue ('t,lui

tles :tohles! c:irlt,s privil"gcts ilnirunt, m:Lis ]c

peuple est eternel.

+

'

,

               CII.NI)ITRE g, IICONI)

        MIRABEAU A L'At,';bi';[`ilVIBLI:IE

                 N,NTION,NI.E

                        I

             '    LES ltEl,ltESE,NTANTS DV l,EtJl)LE FR.tN(.:.tlS

ieei;'

li,/Slxigii';iiji,://litrli/r//T•Ofii,l•ljCslilj,iig,,ii,llllg//i'a,,it,/li"1•,iVIgiyg"/iS,Siff/Y/E

 ;t.une rare cloquencc lui donna une infiuencc dC,ci.
     dans 1'Assemb16e. SIVC
  La premibre question qui se posa fut celle du
mode de votation, par ordre ou par tote: ct elle se

     apropos dc la vdrification des pouvoirs. Leposa
Tiers Etat voulait unc veritication eommune. La
)Eublesse ct le clerge infistaient pour une verifica-

ltsc cash9areif8'dll v 1'Wi,'bi:k%'l :',J',2`gef,ge,( li /6t,P"P`'

  Aussi {lonna--t-elle licu ,i des adt)ntg et :L dcs

pourparlers qui dur"rortt. tout le mois d,, m;ti. Eti
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; ; ,Orracrum'opposerieplusterribledllemme "noscommohants,sanseffrayerceuxdontnous
'

1t avonsgeombattrelahauteuretlesptetentions;

/

:satrementoutropoutroppeu;questonl'ex. uamotquiseprdtetitoutetqui,modeste

d

;pll(ruedanslern(hmesensquelelatinlx}pUtus,,ilsignifielanation,etqu'atorsilauneacception
.

aujourd'hut,puissegratrdirnotree)tistenceS
mesurx)quelesalreonstahceslerendrontneces.

j

'

l ,plusdtenduequeletitreagquelespiretag6n6.iraltt6del'Assemblde;quesionl'entenddans saire;timesureque,parleurobstination,par
leurfaute,lesclassesprivilegi6esnoustoree-''

M"

: unsensplusrestreintcommelelatinplebe, •ronteprendreenmainlsdefensedes'droits•
, ,alorsilsupposedesordres,desdifferences nationsux,delalibert6dupouple. -lt/

'j [•d'ordre,etque'e'estltieequenousveul(ms Jepersevbredansmamotionetdanslaseule irL 1,

pr6venir.OnsmOme6tejusqu'acmbdreque expressionqu'onenavaitattaquee,jeveuixdire
'

'` cemotnesfgnMateequelesLatinsappelaicnt
,vutgus,eequelesinig!aissppellentmob,ee

laqualifieRtionde1)euplerrangais,je1'adopte,

jeladefends,jelaproclsme,perlaraSsonqui t
,l quelesaristocretes,tantnoblesquerotuters, lafaitcombettre.

Oui,c'estparcequelenorndepauplen'est
,Acetargument,jen'aiqueeecitirepondre: pasassezrespecteenFrance,pareequ'ilest
ic'estqu'ilestinfinimentheureuxquenotre obecurci,couvertdelarouilleduprejug6,parce

k

lr 1angue,danssusterilite,nousaitfourniun qu'ilnouspresenteuneid6edont1'orgueils'ae

i•
,motque}essutreslanguesn'auraientpasdonn6 larmeetdontlavsniteserdro1te;pareequ'il ,

i •dansleurabondance;unmotqutprdsentstant estprononedavecm6prisdanslesCbsmbres-
d'acceptionsdifferentestunmotqui,dansce
momentqu'ils'agttdenousconstituersans

desaristocrates,c'estpourcelameme,Mes.'
sieurs,quenousdevonsnousimposer,non 'II

lhasarderlebienpublic,nousqualifiesansnous
i

seulementdelerelever,maisde1'ennoblir,de fil

lavilir,nousdesignessnsnousrendreterribles; lerendred(tsormaisrespectablesuxministres
i,

.,unmotquinepulssenousetrecontesteetqul,•,.danssonexquisesimplicit6,nousrendechers etcherbtous1ese(Durs.Sicenomn'etaitpas
lepOtre,ilfaudraitlec.hoisirentsetous,1'envi./.
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 SS NrRABEAV A t'ASSEMBLkX NA710NALe

                       , sager comme la plus 'prdcieuse oceasion de ser.
 vir ce pouple qui esiste, ee peuple qui est tout,

 ce peupte que nous roprd,sentons, dont nous
 defend. ons les droits, de qui nous avons recu les

 nOtres, et dont on sem.ble 'rougir que nous em.

 pruntions notre dtSnornination et nos titres, Ah l

 si le choix de ce nom rendait au peuple abettu de

 ta rermct(S, du courage!,,, Mon ame s'eldve en

 cont,bmplant dans l'avenir les hetircuses suites

 que ce. nom peut avoirl Le peuple ne verra plus

 que nous, et nousne verrons plus que le peuple;
 notre titre nous rappellera et nos devoirs et nos

 forces, A 1'abri d'un nom qui n'efiarouche point,

 qui n'alarme poirit, nous.jetterons un germei

 nous le cultiverons, nous en 6earterons Ies
 ombres tunestes qui voudraient 1'etourrer;
 nous te protegerons: nos derniers deseendants

 seront assis ,sous 1'oml)rage bienfaisant de ses

branehes immenses.
  Reprdsentants du peuple, daignez me te.
pondre. Irez•yous dire b vQs eommettants que

vpus avez repouss(} ce nom de peuple? Que sl
. vous n'avez pas roug. i d'eux, vous avez pourtant

cherch6 h eluder eette d(i,nomination qui ne vous

paratt pas assez brillante? Qu'il vous faut un
titce plus tbstueux que eelui qu'ils vous ont con.

    .
.

'

--

      tES nePRtSrc: TANrS bV ?BVPtiB PIIANgktS SO

  ter6? Eh! ne voyez-vous pas que le nom de
  repre'sentant du peupte vous est n6eessaire parce

  qu'il vous attache le peuple, cette masse impo`

  sante sans lsquelle vous ne seriez que des indi.

  vidus, de faibles roseaux qu'on briserait un ti

  un! Ne voyez-vous pas qu'il voug faut le nom
  dupeuple,parcequ'ildonneticonnnttreaupeuple
  que nous avons lie notre sort au sien, ce qui lut

  apprendre a reposer sur nous toutes ses pen.
  ndes, toutes ses esp6rances!
   Plus habiies que nous, les h6ros bataves qui
  fonderent la lil)ertC- de leur pays prirent le nom

L de gueu.r; lls ne voulurent que ce titre, parce

  que le mepris de leurs tyrans avaltpretendu les

  en fletrir, et ee titre, en leur attachant eeSte .

  classe innnense que t'aristocratie et le despo.
    '  tlsme avilissaient, fut b la tois leur forcq leur

  gloire et le gnge de leur succes. Les amis de ls•

 libert6 ehoisissent le nom qel les sert le mieux,

 et non celui qul les fiatte le plus ; ils s'appelle.

 ront les remontrans en Amerique, les patt'es en

 Sulsse, les gueux dans les Pays•Bas. Ils se pare.

 ront des injures de leurs ennemis; ils leur Ote.

 ront le pouvoir de les humilier avee des expres.

 sions dont ils auront su s'honorer,

'
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'queladistinctiondestroisordresotlas6paration

MaPLIQVEAM,DrnRketOe
certain,parcequ'ildoitetreconsenti,donneet

l; ,;,:1i

' desdeputesentrotsChambresfussentoonservees, recuparvous.Maislalibertedevesdelibera. ; i"

indeclaraitnullostoutaslesd6liberationsdesde.L tionsestenehainee,uneforeemiiitaireenvi. 1,,

' putesduTiers,Enfin,ilordonnaitauxdeputesde ronne1'Assemb16e!Ohsontlesennemisdela ti

:

"+ooretirer,etdeserendretetendemainchaeun
danslaChambreaffccteeasonordre,ii'Lesdeputesdelanoblesse,etunepartiedeceux',duelerge,doeilosataparaleduroi,quimorentla

,i+,s".i•LeiiTg.t,l6ex,;/:g:mb;:,s,le,l,'Aig':o:F:i,oo,:'tiXi,'.:aJ.e,•.,,membresduclargeet'quelquesnobles,sardtTent

nation?CatthinaesNlgnosportes?Jedemande
qu'envenscournntdevotredignit6,devotre
puisssneetegislative,vousveusrenrermiez
dsnslareligiondevotrema;ilnenous•'
permetdenousedparorqu'appGÅ}!svoirtaitla
Constitutton.

1

1leursplaces,immobilesetsilencieux,Mirabeau
traduisitlearssentimentspsrcesparoles: M.IemarqulsdeBtetqlegrandmattrodes

edrdmonSes,voysntqnelesdelmtesneeeretiraicnt,

/,-'

d
Nessieurs,j'avouequecequevousvenezd'en.'

tandrepourraitLitrelesalutdela'patriesiles
prdsentsdudespotismen'etaientpastowfours.Ldangereux.Quelleesteetteinsultantedicta.

peingstapproahsduprNesidSeetetan:cMessieurs,
vousaverentcndu1esintenticmu(klrai.,

•AussttotMtrabeeu1ulfiiteveedignitocette
repligueinmue:

ture?Vappareitdesarmes,lsviolationdu Oui,mensiear,nousmuentendulesinten.
templenational,pourvQuscommanderd'etre tionsqu'onssugger6esauroi;maisvousqui
heureux?Qutvousfaitcecommandement? nesauriezetresonorganeaupr6sde1'Assem.
Votremandataire.Qutvousdonnedesloisim-' b16enattonsle,veusquin'avezictniplace,ul '

parieuses?Votremandataire.Lulqutdoitles yotx,•niaroitdeparler,vousn'etespastait '
recevoirdevous,den(nts,messieum,qui pournousrappelersondiscours.Cepondant,

1sommesrevetusd'unsacerdoeepolitiqueetin. pour6vitertoute6quivoqueettoutd61al,je 11

,violable;denousenfin,dequi,seuls,vingt• vousd6elarequesi1'onvousscharg6de t
'cinqmfllionsd'hommesattendeptunbonheur4

.

nousfaire,sortird'ict,vousdevezdeinanderdes'
,
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{n'tlri,s l)our i,tiipli)ythr

x'ulrtv Tn;iliT'iLt (iut' Ti(

IILIi,,;s;ltl{v ,]n lllhullle, t,

(•llt,1•it f;u,} Iml• lit l)uiss;

 la t'"rt't,. Alit,z ,liri, it

.IS ,sOtTltllt,S it-i I"ll' i;t

, (IltU)n llt, 110US l,rl ;IVI';l-

 (itL des b::iot]lwttt's.

                      III

   .
 I,ul'H r.F llE.1'V()l 1}ES 111NISTRES - LE g, IL-]Nal,

     TntS l)I•;t'1'I,ES ESI' t.- l.E.t:oN DEs ltolS

  t,a ro}';Liiti', f,)iu'"e di' ('(`dpr snr Lt ques(ion du

vole par IC'lv. t'ut Iv tort tlu 1;iisg, er voir qu'vlle ib'ac-

cepl;tit. pag. sa tltL'r;iite sant arriL,re-pen,g6e. 1)vs ras•

seinblements de troupvs, des paroles et {tvs 1;tr-
ge,sses imprudorites it)tlui(}tent I'{tris et lui font

craindre un coupde t'orce. Lc r(mvei (t( .Necker, te

1[ jui]let, ut soti remplaceii)etit l)ar des ttiitiislres

nutoirement hostiles' il kÅ} {:tuse pcu}til;{ire rnettt,T)t te

(' oml}le a I'inqui(ttutle, ut soui(.iyei]t da"s l'aris. un

in{;icoutentementdonl. I'explosion est la Journtie clu

l4, et lc r(`,gultat la prLs'e (te lu llastille.

  A Ver.gailles, pet]d;uit ce teinps, l'iALsscrnltl('esit't-

ge;Lit cn perm;mtnwe, bl]e as'ait e"vo)'ti ('oup sur

eoup des dfkpntation,g ati rei pour ]tti dematider le

 t.Ces cing n}ots : Alle; tttre "' votve mttitrc uc, sout
I)as "u iVoniteur.
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 i'nT)pel (les minit tresitir`sL,t';ti'i"s s;uig. obttrnir d,• tv-

 1),)11ge. S;ltiSflliSur1Ior

  A 1,t "ouvelle des "v"ncmvrbts' du 1 'i j"itt,,t,, dlu

riLst)lut(I'envo)'tirutlvnouyvltetl(;iputnliot)devi:igt-

tliratr(i meTnbrorq ch;irg,;s d+, 1"i pviTidrc. ave,L k

tii;luN pr"sorlls, ceuN qu'entr;ti"ev"il i:itivitahl,,-

ment uile plus long"e ri`sista[tce au v{pu de 1',Ns-

,gemhl(,e et de l" natioti.

  Au moment ot'i l;i d"pul;itiiiti alrait Jb;irtii', Mira-

t)eau lui adre.ssa ces p:troltrs ini'niorable,g :

                             '
  1)ites.lui bieni ditu,s.lui qtK 1( s hor'di,s "tt'nit•

".Lr(,l'(is dont tious somll}es il')yt.'stisollt, 1'(,t'u ltit,T'

[a visitc dessJrinees, d{,s princes, ses, d(s t'nvo-

i'is,dt,s f;"'eritvs,tlit h,urs("aress{is, et leurs eNlior-

tatioiis, et leui',s pr(,st,nts ; dites-lni qiw, tciute In

nuit,eessat"llitc`s (+tr:mgers gor"r{;,s d'or et dti

vin, onl ])r{I,dit daiis lvurs ehat}ts jmpi(,,g r[tssf,v-

vit seinent(le. I;t Fratwu, vl que leurs v(isux l,r"-

taux invoqu;ijeijt la d(,struction de 1'tSLssetni,1"v

Ti:itionale; ditt,,s-lui qu{', dans son palais rntimt,,

les courtisans ont iriChl" Ietn's d:tnses au .seTi dci

d'vtte musiqtte l,arb:tre, (it que telle fut 1';tvunt-

hcene de la Sairit-Barth"lemv.

  1)ites-lui que ce Henri cttmt I'tJ'tiivvrs b"[iil la

Tu"nioire, eelui de ses uLetix (lu'il vuulait I,rtin-

tlr,Å} potir moth•le, f;tisait p".s'stir des yivik.'.s daus

i
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   SUt L tSNs,s't,N tl' ril•: lll•:Tll'lllt:I{ EV VE F"T LIjN' td:,

l';ll'is rtivo]tt,, qtVil :tssi"gt,;li[ vtl lpvrs[nlrldL, t,I

qm, s'(,t coiis"iilli,rs fiiro('tts 1'oi)t rvln'"us:t,v lt,k

f;trille,s qtll, ltr ('olT)1]wvdv :ll)1)ol'tv d:tlLh' 1'al'in

lidiile fht ufr:,ttn",

  l,;t d"pul;iti,m ;tllnil p;irtir: on appret]tl itue I,'

Ti)i, du soii pt'opvv tnouveTn,,nt, s'esl d"lvrmind ;i

venir ,au milieu des repr(;:'et]lants dc la nttliim. A

cette nouvotlv, dv,g app];tudi,gsornent,g foL]l ret(,ntir

la sallu: iTi;iis plttsieurs meml)res sklbli,vent conqre

ces rllitrtltivs de joie ;m moiei,g T)ri,m;tlur"et , {lutLntl

l;t pfttrie egt ell detiil, iS,tars Mirahe;tu :

  itLtlendez dluti li, r{)i nous :tit fait connnTtrtb

les bonnes dispt}):iliutis qu'un nous nnt)"nct, dt,

su 1)Ilrt; llll'lm morn(i re,spt,('t soit le l)rvmil,r

:wc'ueil fait ntt mtnlitrtlut, d:tTis ce mo:tt(,t]t dt,

d"til{,tir.., Le silen4v des p('uples es{ la lei:o" des

ruis.

                     IV

     'SVI{ I, A,S.SSS.SINAT 1}I•l ltEIITIIIEH ET 1)E F()T'I").N

  l,;i jt)"rn i,e du t '{ jui1lel :iv"i1 "nieTi{; dtis vii)laives,

,guite d"pt{.Jrable, m;tis prvs,luv iti"vil;Lble tlu [out

souli,vement populiLirv, t,v .ir,)uyernuur de Lt Il,b,s-
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 tille. :T, tlt' 1.nun;}y `,l lv pv"vt')l qltis m;iri'hanils,

 M.tlt, Fl,'s.gellc,,s. fitr,Ltil tutg lc,,i(}m' in(iTm' ile ta

 r(, velte. 1,es lr"ul-les' tymtiiitti,retbl i't l';n'is!n nt kr r6 1es

 s;11isf;wtious (l"mi-ht,s pa t' le r"i ;i l' :X ssthtTLI)t"v (Ll les

 n]esiTres lnii,g"s p;u' ILtLssei]tl,1"e cllv•miimc pour

 )' mellre ordre. IJ{L :'J ,itiillet, tv ('on,geiller d'Et;it

 Fo"lon el t nn gendre l'intvnd"Tit Bvrlliier, p;}rticti•

 ]ibvem{-i)tdiitest(is dt] peuplv tlui teg, accut ;titd'nv"ir

 favorisi` I"disel(v t,1 le coup tl'ltrtat, ftirenl ;trr"I{"s

Ct U.Ni,('UI(,g, S;MS jtlFrVtnUIIt, (;el :lltLil)tat S(MILTVII

 1'indigrn"tion puhliqnv: 1,;t F;isctte et Bai11y cr;u-

runI deveiro(T'r'ir leur {I(:mi,gsio]), et nc ]a reliri,rent

quesuvles instan('es de 1;t comrnut)e. Mirdt)e;iu,
 il;vls s" dix•iletlviiill)e l(.i{trci ;l scrg colllmc'lt,iltlts,

juge nyee 1;i plus gr;tnde inipartialit{) cef ven•

 ge:mccs pep"l;tircis. 11 fait tri.is bien ln p,art de,g

cireenst"m'eg qui lvt v.Npliquent el les ex'cusent,

tout eti inettant la I{,"'nlution en garde c:ontre
]'al}ilrCtlie (IIIi SL)l-llit S;l Por'tC.

  Que l'on cornpnre 1(, tLombr{- des innoce"ts
saerit}c//sp:lr lciS m(i,pl'ises et l('s sllltguiTl;)iT'tis

maximes d{is trilmn:tux, ltis ve"geances minis-

t(:rielles e/ ('rede,s seul(iinent dans le donjor) de

Vincenrws, dans IescnchoLg clt, 1,a B;{stille, q"'(m

1(is coTiil"lr{' :iyc(' les sond;tin{,s {it jmp(,ttitmsi,s

v(H)ge:in('t,s ite ln mu]titude, {,t qu'apr"s on d(h-

cidu (l(, qti(Ll c(,t(, sv trutiv(i la 1)arl}arie! Au mo-

/
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  b-SIt L'SlFNSSI.NS'1' N•: llEiLl'HtEtl l•]'V Iil•: 1G)1'[,ON lt)t

 metLtt)ii t'Åq,t i,nf-,rcT'i'w pav la, tyrminit, puuv 1,,

 tellmnt`1)t•{ll, sl,s Vi('tilmis s''(,sl olLv{'rt ;Mtx x'{iux

 cl-, ln eal)it.;Lkh ; aii tnnTntmt oit t4)tL,s lt,s citoyeiLt

 ont t;t" a,tr"is it tle,s'{i i)tlriL dnTit ct,s lug-ihres

sonttrrrains, it pt'ser ltt fi,rs tki l(,urs ami:, d{a

 leurs d"ft)nseurs; ait moment oii ]e,t fenilli,.s' dt,

cits nri'hives d"ii]itluitd sonI, t"mb"i,,g dans toutes

ICrS IIIUins, ('lrl'tes, il fatLt tltte 1(, peltple t oit (lssen-

tiellenteut 1)on po"r que {'ette r",v"1:ttioti (ies

atrot'it"s des ministres ne 1'ttit ifiis ri,ndn :tussi

cruel ati'euN-m(1,tnes et "'ait pas r;tit vers"v plns

de sankt.,. I,a eol"rti du peu])l(,,.. tNh 1 si lac()liire,

{tu pt'uple {rsl, b,rrihlt,, c'i,st, le satig-froi(l {tu des-

potistlle {Iui t,st llti'{}('e. 1,et (:miaut6s syst{im;tti-

quet t'oiit plus die m:Llheureux t,n itnjt)urque les

insurr( etions pop{ilaires n'irmnol{,t)tde victim,is

pendant dtts anriC`es.

  Voyez ("ombieti dc, (•auses aii'ai{.}T)t pr"pfari; 1,,s

matd•ri:tux de ('ette explosion 1 'I'ous tes d"nis de.

justiee, tutites les i"sultti,s, tous 1(,s seandules :

des miiLis. tres ch"ris, t,NiKis; [e rt,l)uklu rn{;l)ris

pul)lit' ill:"tkrur", ii;t ttlkt il{, c'vnx dltti lcis i'em-

plllcc,llt l tt, s;mt•tlulirLh cltt,• l"is pT,ofttll" ,• l'Ass,,lll-

bl"cL IIatiotlale i'oinpromi.se el lll{1il;wt;t!; (it's

trotrpes ii[rang"r(,s, (ie 1'nrtillt,rie ; la (;;tpit;tle uu

uloitbtLnt d"Ctr(, assi"gr-e ou eny;tlLit' l k's ;tl)1)tLi'ts

--"
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  ,I'itne ;L,u(,rtv t'iNil(,, (tirt,' dis-jti! (l'tint, h"rril)le

  }p"iicheriiit)ii (,m: h,s ;mtis dti pd,uphx t'du)ntts

  "ii st:ul"ronnt;s, ,li,v:iifitit tnmht,r, ,s'iirpri,s, d"--

  :s,;; ,TJ:,Tr {i:: s:;::s ,L •, fl`i,1:[:;Åqi':r:,•r;;l,: i:i:,/ ;, :":,,i,y;li,tl,,,l, ;::e

  it:'tT:Iieulii're, p,)lili,ltw i+t ILs'ti:tlt,, f""tlnle tLl ,jutli-

  f'i;tJr'fi, i'ottronT)t•t pnr l;t l,lu: ltorrihle ('ot]-

 liU':iti.,,tt dotit Ii'.s f;tt((tg {lu n)on(le g:trdt,rotit :1

 J:Ml;Ut la Mt'u}I)ire .. Noilit c{, tllti :I pr()yotltl- Ie

 Iil':1,i,1i'iJ,ii,'L•i,'ii',IPIti,1.'i'i,,lil,i,!i't,,ll:llllil'`i,i,!`1,:`i,`1,;,,,l.illii

:ll:il'•'il:'illj;•'li)1'"l,-l•iilig '1'tllilis`'il: `li':'11itl' ill){l,] `il['" rili'l/T

 ('IM{`TILtg, , t)11 ;tv:mklTlt' l" victoirtt tTtt tltLejdlihe.

 {)n. -si';tiiLl tt)uvtbnt ldi 1"'iil"h, i,n rttison du m;il

 4iui)n l{ii ;t f;lil; t)n t4st l'orvti tl{h 1'i,ntlih;tint,r

 li;IT'eti ttl]'t)ll ILi)Iiprin}vi (il ,s(bs Ip{LrsiLettlt'ITvs le

{';ti ."r lll]iilllt IJolll' i';tlltlPl' lt,urs r(imot'(ls. (:tLux

tl[ 11 h{Lt;tllitlt ;ITT:tt)kT{;S l)Otlli l)-, V(,dOtl(t,t. ;ltlcllll

,(
Ii ,'

sii`(:)i;/r,::I,i•Jli'b{p,ti•ii(:b;'i-l(li,1/ltl•ll]:lli•I;;ii/lflll,l';'•),/i:;•11i•iii:il•li(;!fi}iiil,l,t'

s' ,' Lt;tit'nf lpnsgt,t,s St {]"n,s't:ir]liriepl{,, lt,s hontmt,s

liLs IJIiis tim"riLs (iiv;tit`rit: Le pi,uple :'fhst rait

hi•iilli'`1'1",Ii`i,il',1`17f,ii':'i,'iCill,l,`,IV,`il:,Iii,iili,'1,,l•ll,l',li,1)llll:,'1

•
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  St'B L.SSb'NSSTNtT IIII HE,tlTllll•:Tl }•]T :,E' 1:f)T,Lny ]t}:l

t}em{,nl, 1"jTi d(i pa rnllr(, t,xtr:iortlinuirt', {iNt•ilth-

r:}it St IHiiTW 110tVe ilttl,Tlli"11.

  N{}us ft,rit)ns urt v"ltitne si ti()us voulion/ dl"-

I]1(}Tttrl'l' p:11' tit',s' l'NeMpltis dlLlu, dans l'{ts' lllo-

ttienlsdvrigru{'nr, ]{bt (;()uvern,,metils i}t, l'onl

tlutJ lrl()iSsOtlTlel' ll'S frllits, d{i lt,tLl's IJIvpl't,s iTli-

quit"s. On m(,pris(, le I)(iuplf'i tLt 1'on vvut tvi'il

s, oit totijoiirs tloui", toajours impass'il)1(,! Non r

{"es{ une instruction q"'il faut tirerdi,d', tg tri ,gt,ts

"vtinernen Lg ; 1'injustiee dtts :tu t, re.st'la ,gses"Tivibrs

1(' vetiplti lui faitlrnuviLr lajustiee d:ins sn t)nr-

t"lril, Ill"lltC,.

  Ntms nt,cr;iindrit)ng, pat del)ltisser ulilerneiil

1;ulti]icnt"sst' de 1;t sensil)iliti,, eti {ixpo,gnnt ld's

ciriioikslanees tloitlottrt,ttses, I(i,g tom'mt,nCs (1"t]1

l:i m()rt de ('es tristes vi('tin]vs a tihl" ae(unnp;i-

fLTn(,e. Mnis ees cruaul".g s(int lein (l';ttttbirt,irt,

;IUN SOI(LMIotIVS lltl'ot,it(iS, tlll{i (lt,S CoVpS tl(t j"s•-

ti"b ext,r('(/ir}t sur dtLs m:tlh{.}uretix tlne le,s yicq'r;

tles Gouv{,rnemetiLg ,'onduisc'nt au erimi,, Ft',li-

{'itotls-nous ilu(,le p{,tlplti rt';tit 1)ut :lppris touÅ}

et's raMniim( ttt,g tle l:t havb:irje,(st qu'il ;tit 1;ii.ssti

ii di,scouilnlAmies say:mt(,t I'honntmrilt,d'es al)o.

minal)kts ill s'eritions.

  .XI)1'"s (vs rtltl{ixi"1)s (lllo Jlfms :lvons ('ru 11"-

t'i iss;iire:'et dnTistm rnom{it)t"" 1'lmm:miC"m"mi.!
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 ekr:tre la rt,fi(hNiot:, notis Tious' 1};itons (Iii dirr,

ll,l]E,12ai`di,l',IN,:illil:iili,i(1'll,1iiitiiili,1'i,iii•iit,ll,iiliiXfir.1,:l',`,i,'Ii

 exposai"a lil}ertt', pttblitltte atilantqttct les com-

plots tlt' ,q(`s (,nnen)is.

  La so{'i(:t,iL serai( IJi{,T)tC)t tiissoitt" si ln mul-

titude, s'aceoututn:ttitnu s:"ikr {,l ntL dtZsc,rdrt,,

sc metlnjtn"•d('sstis {lus m:tgistrats i,t, l,ray;tit

l'autoriL- d-is lois. iNu lieti de cotirir Si I;t lil}ert(1',

le peuple sc jettor'ttit bientC)t dans l':tbhr)e tle lu

servitttd{.} : e;n' trop souvent le dang(`r r;tllie it ia

tlominntion ;tlJsolue, i,t dans le seiti de l'anar-

chie ut) d{bb'pottnn".nie paraat un s;tuveur.

v

  ,NECESSITil: l)'T:.N VI:;TO POUR I,Hli:VENII{

  L) DEg.PeTISblE D'UNI{ ASSE: BLEE.

  AprCis avoir vot6. Ia beclaration des I)roits dc
111{omme dans le courantd'aoilt, t'Assemblee na-

t.iouale abord"cit scptembre l{/ts questiolls retatives

a 1;L (]onstitution. On dCicidad'abord la perm"neiice

et 1'unitd dc i'Assernb16e l(igiglatis'e, puis on s'o(li-

     de dC,ternii"er la naluru et 1'dteiiduc du peu.cupa

ll

,
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1
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Nl•lcl•:sst'rl-ll,('N VI:'Vt) lo5

 voir ex"cutifdn roi, d;ms .qes rnpports avvc' le pou-

 voir 1(;gislalifdela(]hiimhre. Ce fut, laque.gtion du
                                      . "ISt{). Trois opilliol)t fnl'L'llt soutet)ues. 1,L,s uTlg

 voul"ient aecorflcr au roi un vt;to al}solu, c'ef t-a-

 dire lc pouvoir d" s,'opposer a i)erp(',tuit", ,si tel

 etait son boiT plaisir, aux d"{`isiotis de la {]ti:Lmbre.

 Lvs mttres pv"letid"ietil que 11•N,-t cinblde "tait .sou-

 ver"inc, que le rt'jlc du pouyuire.Necutif(,I;tit il'e.x6-

 cuter le[g volont(,g, dc la Ch;unl)re, no" de les ut}-

 tr,aver-, et : 'opllos;li(vtl t, a lt)tlt lx}to. 1,eS autl'e,q, otlfill,

 adopt:ii,,nt, un parti intcrmrkliairc, etproposaient

 ut'n',;to susi)ensiL c'est-,i.dire la factilti, non ptus

de r'epoitg.ser absotume"t, mais d'ajourtier seule-

mcnt peTtd;tnt• une f)u plusietirs 1"gislntures t'ex"-

cutioii d'utie loi qui parn;tiait prCnnutur(re ou im-

prudente.

  Miraheau, partisan d'tme monnrchie coristitu-
tionnelle, d(i fendit avec ;tcharibetnet]t te et;to al)solu,

11 lejugeait indig. pcntable pun]r muinteitir le puu-

voir ru}'al et prC,vutiir le dcspotjsn)e d'utieAsseni-

blC`(i et avait dC)clare, dL}s 1'ouvL'rture dcs Etat.g, que,

sans la sanction, il "inierait rnieux vivre , tt (]ons-

taritinople quVt I'aris ,, (16juiii.) Malgrd un graittl

discours qu'il pronon(:n le tet septcu)hrc, il rut

battu et n'obtint que le vt;to suspensiL qui, d'ai1-

leurg, , ofl't'ait t't peu pr(,g, lus rriC,.nie,g gat'nnties. -

(;omme, d;inf le cour"nt de 1;t ttiscussiot], on Vav;iit

accuse de traltir l;t c;tuse poptil"irv, Mirabeau

,
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lni; NTTn.sBE,"' ,s ::sss;E:MLAE N,sTloS',sLl•:

(.-Npli`111:1 Scvs rllisull,q et tr':litll de nOuVciitLl 11Tl stljut

tlui liti tvnait ;)n ctt,tirdans le Courrit,r de l'vf)v,int'e,

I7articlc egt intititl{t/ : , .Sv't"{vn:tu coup d'ivit siv ta

smtt'ti,m rolt•lt('. , 1ÅíIl vOiCi 11tl t.,xtr:{it, tllli INIsllTTIe

bitm s;t p(."Lsi,c el son r"le tlant {;ct importat)t

d(Lt}at :

  i i les loi,s' d"ivetit `'ont"llt,r le e;tru('t"re na-

tit)nal, ee n'i,tt lnes pour 1(, f:tvorist,r dat),g s. tis

travvrs, mait poitr leur ol}poser uTi ftu,iti s:llu-

t"il`e. C'ILs't :tin•si guct d{) s"kr{i.s' instituliorls ('on-

trihueti{ :'{ la perf(,etion hiLmiliT}i'. q, i (lon(' ui]{t

TintioTi ,gi' mo"t,rnit pl{isddsire"se -tu bien pvt)litb

q"'(iNp"riment{'{ d:ms 1':irt de 1'otrb('tuer; si Tmih

carri(irii toute nouv{t]le• d'"gr:dit,", de lil)i,rt" i•I,

de 1)onhe"r treuv:Lit d:ins 1"s itsprit.s phu ,1':ir-

dvul' penr s' y pr(,cipittir flue cle ltKisure piitil' 1"

1"II'CtHll'il'; Si 1111e {'OlliilM("(i PT'"SUIIII)tlteUS(, ti:UIS

s(,g idc:4`s lui ([orm;tit, :tvee 1'impittience du t'tixn•

meti, l;t p{,ritt, aux r{;,selttl,ions pr(,nlitttiretg; si

resprit I".trislalif"lait encer(, ('hez ellc m) esprit

:' t 1)utlrt,, une dispositioTl it l'ot'mer; si IIueltllles

tracvs ,1{, pr(,cil,ila(i"n 4,t d'imm:tturit" nrnr-

tlunient, d"j :'t ]'nvvnue 1"gislntiye oii elle e,st eii-

tr4ie, vonvicndrait-il dc n'environni,r k,s lt;.tris-

1:tteurs d'aticuntJ l}arri(ire; ,l-, ne, 1{.iur om,o,s'er

uu'i]iw r"sisl;m(Lc, dt, fc Jrmt,"pii s'"ynnt)tiitd'vllc•

              :i•;cEsglTE IVt'.N vSTo ln7

 iti"mih: ,le leiir livriiNtit)si sans d"fenst, le sorL

,Iu tri)ne i,t tle la nntion?

  I,c,s s;tg(bs. ttt'rnu)("rnties se sont Iimit"iTs tillt,s.

m"mt s; elles se sotit cl"t'et)dues l}nr di's prC'(';tii-

 tien.g puis,g:lntes ('ontr( l:i l"gr"r{,t(1` di,,s uetibs

 lml)livt ; ei,s leis qtt'elli,.g sttdt)nrient s"nt "1;t-

Iior"t,s, s"ecossivemvnt dan,s' tlifr"rfiiit(,s (;h:tm-

bre,g, llui (Ln (,x:lmitwrlt l(,s r;lpport,g, ](tt ('ollvlb..

n"Tices, l{i forid tit ln furme; eti rt'est {IiL(: qi;ms

leurlmrfaile mnturbit" ,ltt'(,Iles si}nt port"t,s it la

,g;u)t'ti"i) pop"1:iire, .N plus ft)rte, raison, dnTts

uTi{i motutr(']ii(, t)ii l(,s f{.)nctitms du pt)uvoir lti-

gislatif, t'vll(is-Iit m"Tnts(Iui ont l(i pltLg trtlvlivit",

s. "nt eonli"es ;h une .Nssembl"e rt,pr"ser)taliv(',

ln nntioTi tloit-elle (:tr(i jal()tise tle la mtJtl{iriLr,

de 1'as,gujettir ii dps f"ntiiLs sfiv"rci,s', et, de pv"-

munii' s;i propre ]ilJurt(li eo"tre lt,s a"einti,s t't

la d"g"ntirntio" d'tm t(,1 ponvoir; cnr, il nt, t';mt

pas l'oublier, l',Nsseml}ki(i tvtti"nale n'f,f't p;ts la

ntit,ioni et toute assinnbli;e partit'uti('rt' ltortt)

avec elh'tl{i,q gr(triri(,s d'nristo(Lr;Ltic'...

  (;[)u:incl le pouvt)ir eN"('"tif, livr{lt St ses propri's

ex('ti's, ,s:u)s frc,iti et sur]s ri,gl(i, t'" t',st it sm) d(]i'-

iiiei' ltsmnp: il stlt ilissoLit de lui-m"nw, il ve-

tourn(, ;it l:t nalion tltii l'a dt;p;trl,i. Tc)us r"pnrcLnt

;tlers les f:tutes d'uti setLl; l:t m;"']Line pnlititlmi
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choses que oeiui dans lequel nous allons entrer.

Le despotisme, au milieu de ses violences et de

ses d6sordres, portait le germed'une prochaine

restauration de ls libertd, tandis qu6 ls lib.erte,

dans le monument hardi qu'elle s'eleve, reeele.

ratt dejti les prtnclpes de son alteration et de

ss ruine.

Vl

LA BJLNQUEROUTE

   Ls Revolution avait commened en partie par une
  crise financlbre, eWAssemblbe n'avaft encore eu
  ni le temps ni le moyen d'y remedier. Zies ditftou1.

  tes et le defiott aliaient croissant: on se trouvait a

  ts veille de la banquorouta, Pour la prdvenir,
  Neelter proposa d'6tablin une e contribotion patrioe

  tique , du quart des revenus. . (]omme oe projet
  soulevait de nombreuses et violentes protestations;
  comme il s'elevait de toutes parts, au rnilieu du
  plus srand tumulte, des objections, des ainende.
  ments, des contre-projets, qul merragaiefit de proe
  longer la discussion et d'ajourner indefiniment le

  vote, quand il n'y avait pas un instant a pordre,
  Mirabeau monte a ta tribune et prenonce 1es
  ptmo1es suivannt ce4 ceptembre) :
'

.
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     des circonstances,,, Et moi aussi,je ne crois pas

     les moyens de M. Necker lesmeilleurs m,oyens
     possibles; maisle eiel me pteserve, dans une
    situation si critique, d'opposer les mlens aux
    siens! Vainement je les tiendrais pour pref6.
    rables; on ne rivslise pas en un lnstant une po.
    pulurit6 prodigieuse, conquise par des services
    eclatants, une longue exparience, la rdputatlon
    du premier finsncier eonnu, et, s'il faut tout
    dire, des basards, une destinde telle qu'e:le
    n'6chut en partage a aucun autre mortel.
      Il faut done en revenir au plan de M. Necker,
      Mais avons-nous le temps de 1'examiner, de
    sonder ses bases, de verifier ses ealeulsr Non,

    non, miUe fois non. D'insignifiantes questions, .
   ,    des conjectures hasardees, des tatonnements
    infiddsles, voilti tout ce qui, dans ee moment, est

    en notre pouvoir. Qu'allons.nous donc faire par
    ls d61iboration? Manquer le moment decisif,
    achsrner notre smour,•propre ti changer quelque

    chose " un ensemble que nous n'avons pas
    meme eoncu, et diminuer par notre tnterven.
    tion indiscrete 1'influence d'un ministre dont le
                      .    crddit financier est et doit etre plus grand que

    le nOtre.
      Messieurs, eertainement il n'y a 1ti ni ssgesse
   .
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 112 UIRABEAV A L'iSSZMBLaR NATIONAL"

 ni prdvoyance, mais du moins y s•t.il de ls
 bonne foi?.. '
   Oh! ti des d6clarstions moins solennelles ne

 garantissaient pss notre respect pour la foi pu.
 blique, notre horreur pour 1'infatne mot de
 banqueroute, j'oserais scruter les motifs se()rets,

 et peut-etre, h61as! ignords de nous•memes, qul

 nous tont si imprudemment reculer au moment
 de proclamer 1'aete d'un grand d6vouement, ,
 certainement ineMcace, s'il n'est pss rspide et

 maiment abandonn6, Je,dirais ti eeux tamtiiartsent peut.etre avec i'idee de msElleug:

 aux    engagements publScs, par la                          erainte de
 1'exc6s des sacrinces, psr la terreur de 1'tmpOt:

 Qu'est-ce donc que la banqueroute, sl ce n'est
"2.p,itt,g:'::llei;,iie,&ttlF.ii&i'q,u,er,i&g}ti:ft.ll•:,e{/ed,,S!

tez un mot, un seul mot.

 Deux siecles de d6predstions etde brigandages

ont ereuse le gouttre oti. Ie royaume estde s'engloutir. n faut le combler ee goupmtre

etTtoyable! eh bien, voict la liste des propri6e

atai,n'" ,S ePIIIIIcee,fiise'rCSISas`:S:feRI:toIJfi':;P:IViik'`8hh&S:

sissez; car ne faut.il pgs qu'cm                       petit rtombre
p6risse paur sauver la masse du peuple ! AUons,

,

,

1

 ,            t,A• eANQVIROVTB , :IS
 ces deux mille notables possddent de quoi
 eombler le deficit, Ramenez l'ordre dans vos
 finances, la paix et la prosperit6 dans le
                       , royaume... Frappez, irnmolez ssns piti6 ces
 tristes vietimesl pr6eipitez•les dans 1'abtme! i;

 va se refermer,.. vous reculez d'horreur...
 Hommes inconsequents l hommes pusillanimes !
 Eh! ne voyez.vous done pas qu'en deerdtant la
 banqueroute, ou ce qui est plus odieux en.
 core, en la rendant inevitable sans la decr6ter,

 vous vous soui11ez d'un acte mi11e fols plus crie

 minel, et ehose ineoneevable, gratuitement
 criminel : car enfin cet horrible saerifice ferait

 du moins disparattre le dtiticit. Mais croyes•

 vous, psrce que vous n'avez pas paye, que vous

 ne devrez plus rien? Croyez-vous que les
 milliers, les millions d'hommes qui perdront
 en un instant, par 1'explosion temhle ou per
                                  , ses connecoups, tout ce qui faisatt la cormola.
 tion de leur vie, et peut•etre leur unique mgyen

'de ls substanter, vous laisseront paisiblement

 joulr de votr-e crime?

  Contemplstaurs stoTques des maux incalcue
 lables que cette eatsstix)phe vomira sur la
 France, impassibles agoistes qui pensez que ces

 eonvulsions du d6sespoir et de la misere passe•

            ,
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ront comme tant d'autres, et d'autant plus rapi.

dement qu'elles seront plds yiolente" etes.vous

bien s"rs que tant d'hommes sans pain vous
laisseront tranquiltement savourer les mets
dont vous n'aurez vou!u diminuer ni le nombre
ni ls deltcstesse?.., Non, vous p(Sriree, et dans

ls confiagration untverselle que vous ne tte.
missez pas d'aliumer, la perte de votre honneur

ne sauvera pas une seule de vos detestab1es
jouissanees.

 Vei18 oti nous marehops... rentends parler
de pstriotisme, d'61ans de patriotisme, d'6voea.

tion de patriotisme, Ahl ne prostituee pas ees

mots de patrie et de patriotisme, 11 est donc
bten magnanime 1'effort de donner une portion

deson revenu pour eauver tout ee qu'on pos-
sede! Ith! Massieurs, ee n'est la que de la
simple srithm6tique, et celui qui h6sitera ne ,
peut d6sarmer 1'indignation que par le mepris
que doit inspirer sa stuptdite. Oui, Messieurs,

c'est ls prudenee la p!us ordinalre, ls sagesse

la plus triviale, c'est votre interdt le plus gros.

sier que j'invoque, Je ne vous dis plus, comme

autrefois : Donnerez-vous les premiers aux na.
tions le spectacle d'un peuple sssembld pour
manquer " la toi publique ? Je ne vous dis plus :

l

.

            za BANQVefiOUT: ltS
 Eh! quels tltres svez-vous g la libertf5, quels

 moyens restaront pour la maintenir si, des
 votre premter pas, vous surpassez les turpitudes
 des Gouvernements les plus corrompus, st ,le
 besoin de votre conoours et de votre sups
yeinance n'est pas le garant de votre Constitu.

 tion? Je vous dis : Vous serez tous entrstnds
dans la ruine universelle, et les premiees tnt6.

ress6s au sacrifiee ,que le Gouvernement vous
demsnde, e'est vous.memes.

  Votez donc oe substde extraordinaire, et
puiss&t•il etre sufllsantl Votez-le, parce que,

si vous avez des doutes sur les moysns (doutes

vagues et non 6elatresj, vous n'en avez pm sur
" n6eessite et sur notre impuissance ti le rem.

ptaeer, immediatement du moins. Votez•le peree

que 1es circonstanees publiquec ne soutnrent

aucun retard et que'nous serions comptables
de tout delai, Gardez-vous de dernander du
temps; le rnslheur n'en accorde jamats... Ah 1
Messieurs, t propos d'une ridicule motion du
Palais-Royal, d'une risible insurrection qui
n'eut jamais d'importanee .que dans les imsgi-

nations faibles ou les desseins pervers de quel.

ques hornmes de mauvaise tol, vous avez
gntendu naguere ees mots for(x)n6s : Catitina
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''  Fest aux portes de Rome,et l'on dtitibe"et Et
  certes, il n'y avait autour de nous ni Catilina,

  ni perils, ni factions, ni Rome,., "lais aujour-

  d'hui la banqueroute, la hideuse banqueroute
  est 1"; elle menace de eonsumer vous, vos pTo.
  pri6tes, votre honneur, et vous deliberez!,,.

                   ,             ,
                  VII ,

RENERCrEMENTSA B.XILcr ET A LA FArmR

 ln t9 oetobre t789, 1'Assemb16e nationale, qui
avaitsulvi le roi a Paris, y tint sa promiLSre seanee

dans ta salle de 1'Archevboh6. Bailty, au nom de
la vMet et la Fayette, au nom de la garde nationale, •
vinrent 1al pndsentor leurs hommages et lai ofrtir

ieurs serviees. Mirsbeau, en reponse, propose de

leuryotardeeremerciements '

 Messi,eurs, ta premlere de nos.sdanees dans

ls cspitale n'ese-elle potnt la plus conveneble .
que nous puissions ehoisir pour remplir une
obligation de justiee, et je puis ajouter un de.

voir de sentimentt L
 Deux de nos col16gues, vous le savez, ont 6te

appoles par la voix publique " oecupar les deux Z ' •
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ptetniees emplois de Paris; run dsns le civil,
rsutre dans le militaire. Je hais le ton des
eloges, et j'espere que nous approchons du
temps oti 1'on ne louera plus que par le elmple

axpoet6 des taits; iei, les faits veus sont ecmma •

Vous ssvez dans quelle situation, su milieu da

quelles dirficultas vraiment impossiblas ti d6

ertre se sont trouv6s ces vertueux citoyens. La .
prndenca ne permet pes de d6voiler toutes les
etrocnstanees danma toutes tes erises peTil.
laiees, tous 1es dangeza personnels toutes tn

menaces, toutes les peines. de leur pasitioe,

dans une ville de sept cent mtlle habitants
Senus en termtutation eoatinuelle, " is sutte
d'une Revolution qui s boulevers4S tons 1es an.

eiens mpports, dans un tempa de troubles et de
terreum, eqtt des mains invisibles faisaifint ais-

parattrie rlalbondtaee, et combattalent seerete.

tement tois les soias, tous 1es efin'ts des ebetb

peur wurtir rimmerndte de es pegpte ea}lige
deeoebqn6rirhadepatineehgmmide
paln qu'il svait gagn6 par ses sun
 Quene administration! quelle epoquel oti Sl
kut tout cralndre et tout braver; o" le tumulte

renstt du tuinulte ; oti 1'en produtt une emeuta

par 1es tneyens qu'on prend pour ls prdveatr;
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oti il tsut sans cesse de la mesure, et oti la mge

sure paratt equivoque, timide, pusil!antme; oti .

il taut d6ployer beaucoup de foree, et oU la
foree paratt tyrannte; oti ron est assiege de
mi11e eonseilq et oU il taut prendre oonseil de

soi-m6me ; oti 1'on est oblige de redduter jusqu'"

des citoyens dont les intenti(ms sont psrBs, mais

que la defianee, 1'inqul6tude, reiag6retion ren.
dent presque sussi redoutables que des conspi.

rsteurs; oti 1'en est reduit meme, dans des
occasions diMciles, " odder par ss sagesse, ti

conduire le d6sordre pour le retentr, ti se char.

ger d'un emploi glorieux, tl est vrat, mais envi.

ronn6 d'alarmes cruelles; oin il taut encore, au

mMeu de sl grandes dirncult6s, deployer un '
tront serein, etre touiours calme, mettre de
rordre jusque dans les plus petits objets, n'og

 fenser personne, guerir toutes lesjalousies, sere

vir zzns cesse st chercher ti plaire comme st

 1'on ne servsit point1
  Je vous propose, Messieurs, de voter des re.
 merelements ti ces deux citoyens pour 1'etendue

 de leurs travaux et leur•intatigable viguanee.

 On pourTait dire, il est vrai, que c'est un bon.

' neur reversible " nous-memes, puieqne ees ci.

. toyens sont nos coll"gues. Mais ne cherchons

                                 •-
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llg,at,l,is,gil6ss.i\:teh•,:ox,s,&eetsszn,s,g,n,%o,ehe

seurs de la patrie et les spp.uis de la liberte, sS

1'on rdcompense notre z61e en nous donnant la

noble pref6rence des postes les plus p6rilleux,

des travau:t et des saerifices. ,
 Ne craignons done point de marquer notre
reconnaissanee g nos collbgues, et donnons cet

exemple " un eertsin nombre d'hommes qui,
imbus de notions faussement rLSpublicaines,
deviennent ialoux de l'autorit6 au mornent
mGme oti ils 1'ont confiee, et lorsqu'"un terme

iix6 ils peuvent ls reprendre; qut ne se rassu-
rent ' jsmsis, ni psr les pr6cautions des lois, nl

Par les vertus des individus;qui s'effrayent sans

cesse des fantomes de leur imagination;qui ne

savent pas qu'on s'honore sot.meme en respee.
tant les ehefs qu'on s ehoisis; qut ne se doutant •

pas sssez que la dete de la liberte ne doit point

                            des per.ressembler " lajalousie des places et
sonnes; qui accueitlent trop aisdment tous les

faux bruits, tOutos les calomnies, tous lesre.
proches, Et voirti eependsnt oomment i'autoriva

la plus legitime est 6nervee, degradee, avilie;

                              millecomment Vexecution des lois rencontre
obstaeles; comment la d6tlanee repand partout
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          'ltt MMBEAV A L'ASSEMBLSE NAMONAtn

ses poisons; comment, au lteu ae ptesenter
une soeiet6 de eitoyens qui 61event ensemble
1'edifice de la iiberte, on ne ressemblerait qu'ti

des esclsves mutlns qui viennent de rompre
leure fers, et qul s'en servent pour se hattre et

se dechirer mutuellemenL
  Je crois donc, Messieurs, que le sentiment
d'equit6 qui nous porte g voter des remeps
ciements " nos deux collegues est encore une.
invitatten indirecte, mde eMecoe, une recome
mandation putsssnte t tous les -bons eltoyens
de s'unir ti nous pour taire respecter 1'autorne

16gitime, pour ls maintenir contre les elameurs

de 1'ignorsnee, de 1'ingratttude ou de sedition,

pour taetlitet les travaux des chefs, Leur inspee•

tion n6cessaire, 1'obeissanee ur lois, la ragle,

la diseipline, la moderation, touteo ces vertus

de la liberte. Je pense enfln que cet scte de
remerciement prouvers aux habitants de la ea.
pttsle que nous savons, dens les magistrsts
qu'iis ont elus, benorer leur oump et ]es resp

pecter dans leur choii" Nous unirons, dans ces

remerciements, les braves milices dont 1'intte.

ptde pstriotisme s dompte le despotisme minis.
tsriel; Zes reprdsentants de la commune et les

eo nites des disniets, dont Les trsvsux civigges

.
.

         Lgs inNlsl!nss ptruTts ltS
ont rendu tant de s6rvices vraiment natio.

naux.

Nlll

        1.ES mmSTRES DEPVTtS

             ' M e nemaibre, i propos d'une discussion sur
1'etablissement d'une Caisse nattonale, Mirabeau
demanda que, pour mettre un tarme aur malen.
tsndas constants enrk 1es repreeentants de la na.
tion et les ministres du roi, 1es rnlntstres thssent

admis aux detiberstions de VAsscmblbo ou meme
pris dsas son sein. ruen n'etait plus juste, et e'est

le prineipe qul a prkvalu plus tard. Male alors on
crut votr dans cetta motion k simple d6eir d'un
porSeteuille. Et la proposition de Mirabeau fut ri. ,
vement sttaqu6e par Lanjuinais et Blin qul 1ul
opposbrent ee decret: t Aueun zncmlmo de i'As.
sembtee Mtionale ne pourra dordnavant passer au -
minisfero pendant toute la duree de la session m.
nualle. , Mirabeau, se eentantpsrsenneUementvise,

tcpondit avee une apre 1rome: ,
  La queshon que 1'on nyous propose est tm
problbme ti resoudre. ll ne s'agsc que de ldrs •
disparaltre 1'inconnue, et le probletne est r6.
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  J-, m, vui.,; creive dlni, ]'niLlt"ir41v 1:t rn"tion

vf-itillqb ,s'4iri4,"sem{,nl, f';iirci El"t'ider qtu' l'"lite

tl-, la 1]:ltiCM I]t] IM,Ut li:tS J'{illfl,1'IMiNIII I)Oll llli-

11i,;hl•;

  (,Ju{i i" t'{)nli:m(:t, ;iih(vr(iti(, p:ir l;t n;tlion it tiT)

cituvi,n doit (tLve tm tj(re d't,xeitt,sion :l la i'oit-

fi:uice tl-t monnriqLii,;

  (JLiii• Ie i'oi, {tui, d:ms ilv.s' mtnn{,itls (liHii•ili,s,

tist venu ,leinandf,r des ('oTis-,ils :mN rc'1)1'":wu-

tants de s;1 krr;tlldi, f;tmi]le, T]f, p"i.ssii pv(Lnrlr()

I(} tbm}seil {](t teldt, ci'.s' tvpr('st't)tniitsdl"11 vou-

tlt';t `•110iSi l' ;

  Qu't,ii il"i'larnnl, dlttt, tt)ti): 1(is i'itoyi,tis eitt utit'

(igr;ilv;tptiLud{t it ttjut li,s (,Tnplois"':tii,s mtlre clit -

tini'tiou iiu4i (x,lkL ilqLs Nt-rtus et, dlvs t;iliinLs, il

t';iille {,)cc(,pt,(,r di, ci,l,tt, ;il)titudib vl ilih i'iill" "ga-

]iL(i (le droit li,s dlouztt ,'i-itts -l"t}tLI"Å} henor('s du

suH'rag,i d'ttn grnnd i)uupk, ;

  (?u(, IL;N.s,seml)l"e nutiinrale et 1{, r"inis, tre dt)i.

v(,tit "tre t.ellemei)t tlivis"t , telli,tn{,nt "ppos(,s

1'tm ii l'itutre, `[u'il t'ailhi i,(:trtt,r toLis li-,s mayt'nt

uui poLLrrnieiil ,,tablir plus d'iritintitii, p]us de

contiani'e, plus, (1'unitOdans 1(bs d{,sseinset duns

leh' {t"m;II-eh{Ls,

  Nuti, ).itessietirs, jii T){/i {`rois p:ts que tvl s"it

1`ol)jtht dte la n]"tioni l);n'ce qu'il ti{i .sera jam;tis

             IA:s MINIgTnl•:s t)i•:I,I TFs 1?r,

(`n ltlon 1iolli,'oiv dv i'1'Ait'e ttmi i•hestti :th.

slllid(t.

  Je nt, pnis non lilus iTn:t;.Lrini,r qu'tLn dt,g

rnoy(,ns i)t, s:elut vul,lic p:mni nt): y[)iÅ}itis n(i

vuis,gti C,(re {111'ttTle sellt't'i, de 11uluN lmT'mi

1]()Ul ;

  ("tl-, 11oUS 11e 1)uit ,,;it)Tu l)I'ol}If]r cl(,s lrlibme.g

avnntagt,t quel{}s, t't)mtmmestinkrluis(ts retjrent

de la pr(;sen('(} {le, leurs ininistri,s ;

        ,  ()ne ('i'tte pr"senee ne ft'lt, pal'mi 1)ous tlu'tln

instriiment d(, corruption oii une sonrce de tl"-

tian('e, t;indis qiielle l)('rmet au 1)arl(bment dlNii-

glet,hrre {Ie conn:iTtre h ch:taue itu l;mt lt,t des-

sfiiT),g de l:i c"ur, di, faire i`etidre eomplfb atiN

ngents de 1'au(erit", dt: lt's st:ryeillt,r, dt, lc.s

instruirti, dc ('omparer les moye"s :tvi,(a k,,s pr"-

j{,ts, {itd'"tablir ('{,tte rnarche, unif"rme gui stir-

mo"te, t"us lesobst:tbles. .
  Jenti puis croire non plus qud'on y(iuille fair(b

cett,, iTljllre :

  Au ltlinisti,re de peTls-,r tl"e quicorlque l`n

f:tit partie doit "tre sitspt.tct p"r c'tila seu] iL 1',N ,g-

sembl"e 1{:gis]ative;

  Alrois ininistr(i,g d(Sjh pris dnns le sftin di,

cettti Ass(,uibliitL, (,t prcLsqit{, d'apr('s ses sut'-

fl•ag(}brl, (IUe CLit eXell)l)le " filit Selltil• (iU'tlll(),
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1re NrnABEAV A L'ASSSMBLkn NATteNALn

pareille promotioa sereit dangereuse " 1'avee

nir;
 A chacun des membres de cette Assemb16e,
que s'il 6tatt appele au'  minlstere, pour avoir
tait son devoir de citoyen, il cesserait de le

remplir par cels seul qu'il serait ministre ; '

' Entin, " cette Assemblee elle-meme, qu'elle
terait redouter un mauvais ministre, dans quet.

que rang qu'il'tat plac6, et quels qug fussent

ses rpouvoSrs, apr,!,s la responssbilite qve vous

aves etablie. .
 Je me demande d'ailleurs ti moiLmeme : Est•

ee un point de constitution que ron veut fixer?

Le moment n'est point eneore venu d'exs.
miner si les fonctions du mfnistere sont in.
oompstibles avec la quaiite de representant de
la nation;et ce n'est pas sans la diseuter svec

lenteur qu'une pareille question pourrait etre

deeidee,
 Est•ce une simple regle de police true 1'on

veut etablir? C'est slors une premi6re loi b
laquelle il faut obeir, ce11e de nos mandats,
sans lesquels nul de nous ne serait ee qu'il est ;

et sous ce rapport, tl rsudratt peutietre examt.

ner s'il d6pand de eetts Assemb1es d'etablir
pour cetta session une incompatibMte que les

.

.

.

`

-.

.

.

         LgS•NrNreTnscDtoVT" • 127
nandats n'ont pas prdvue, et b laquelle aucun

depute ne s'est soumfs,

 Voudretton d6fendre " chacun des reptesen.
tants de donner ssd6mission ? Notre liberte se-

rgit vio16e.

 Voudraiten empecher celui qui aur{}it donne
sa demlsston d'sceepter une plece dsns le mt.
nistere ? aeet ls liberte du pouvoir executif que

1'on vovdralt limiter,

 Voudrait•on priver les mandants du droit
de re6lire le d6pute que le monaeque appellor
rait dans son eonseil? Ce n'est point a:ors une

stmpte loi de pollce qu'il s'agit de fafre,
c'est un point de constitution qu'il taut 6taj)lir.

 Je me dis encore ti moi-meme : ll fut un mor
ment oti 1'Assemb16e nationale ne voyait d'au.
tre espolr de sslut que dans une promotion de

ministres qul pris dsns son dein, qui designes

eg quelque sorte par elle, edopteraient ees
mceurs et partageraient ses principes.

 Je me dis: Le ministere sera-t•il toajours
essez bien choSsl pour que ls nstion n'sit aucim

chsngement g d6sirer? F.atsil choisS de eetts

msniere, un ta1 ministore setaiNl etarnel ?

 Je me dis encore : Le choix des bons miniy
tres esVil si racile qu'on ne doive pas craindre
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,1:)SVIn-xTtEtl'Nl,sSIVIII,1•11•iNATTON,v,1•; LESNt:Nl.h•VIIEslblt'PT'1'1:islt)P

tlti1)t)rn{trIeno!nlird,iliteiit:N1)nririilt,squi,hun p"['litLt'ilmLli,lTniLtnlbrt'(1{i1'.N:stnnl)li'vn'i,nlv{i

•,
li,1chuixlit,111C,ILubfllilV' ll;1"sielninisll,re,

'

("itii]qu,,suilk,tiomhr{Ldt,sh"tnmtisd'lt;tat

qtleIl'rtl'limn(iun(,n;llitmnql,s'si"l•1;tir"liqlt"L la

11;tisef)mmqln)ut'(vt•)kiT]i]'cvt:lv:iT)I;tkrel)"rli-

(nllitit',illltieollyi4hTICp;Lsdib,s':ti'l`"]i-rlm;./,T':md,
'' nC)tr{t,Ti'es(-t'(sri,'niluti(k,rt,n41rtLin"iigribhis 1)T'il)('iV(kji`1)l'OIN),S+'POUT';tllt('ndiLl:lqtn(1'4Lv-lu-

di)"zi,c('nt,gt'itosthiis.tliusoiit,(ltij:'t1'"litt, de si,,t)ditminisliire;mxmi,mlnvsdvl'A.s'seml}1"e'
/

retter"ltioll? ilui,r;tuli,urtltL1;imc)lii)np;u':tilri-dt)itliv-,ittjtt

'

Jemedi,m"ridii:1ont-re41o,geourligans,( )u nttLi•li:trg,i,tliLv,itis1(,sl'nit'ee{nm;illtv,

eeuNittl"il:tu;iLinnt]'upeintdonn(;sncon-
ll;ll)v{',tlu"itlut'peut-"tTvilss{,soitintmig.sur

ll"' y;t,lkis,si{iurs,qu(,$leuNp(ir,s'unnesd:tns

11N.,",tt,ml}lt:(,iliti})uisswnt"lrt,l',)l)jihls,,('rt,t,le

lesran-rspourlase"ieitt,r,quelfir'oidevrapr{;,• lame(ion;ktsaiiti'osdmttli,Tin":ts,sez(ItLpri,u-
f"re,rntixdtil')utc:sdti.gonp(,uplf,? Nd,gdiilil)i,rtt:,Lleceiir:tgv('td'fi,stirill-lilii'lmtir

.Oterait-ondire(Iue,cpministreenquilann- r;is,siir,,r1'honernl)le,it:lnil,";umisilva,litu,t-.

•tionnvnit,mist,outesoTiespU,r:tnee,etilitkille
rnm)el{ipnrli,,gulrrag('leplusttniversulcbt

:lle mvml,rtLssurlt,s{lut:Is,lt:it,tmoi,l}oui'rcinsp:i]L

]t,ruviwl,1"stltLlilst,rt",,Iulld"p{indtkIi:iiil,
plushonornlil{s,"prtÅrs1'orrtgequi1'avait"eark;, tlt,moid',rNe]IIT'tt;vti'i'rl;lillvm-'ttt.s:tlll"tit)lllw

n':lurait1)ud4`vlmjrministl'e,siI)ousaviont eu l)i'iitlml't,{Lriluesurl'untivstltLuN.
le,l)onheur'dt,leiL'oirassisparnuus?

•Non,"Iessiellrs,Jenepulscrolre:tttucune de
(,)ui,1,s.s'ontt`(,,•;itwml,rt,,s?Vott/l'aN?zdt'Lj;'tthi-

vim,,M('ssieiirs,i''cst"ul';mteurdtilantt)ti"it
(•esconsCtquences,niparcelamCLmeh1'objet

'

apparentdelamotioTique1'uns'ieritdeyou,g ,h:flis,i':iibordI'ntttt"ur.deI:tm{il,inn,pnree
propo.ger.Jesuisdoncforc"d(,p(inser,ponr dltt'iltL,s'Ipd)ssiMi,gitt,s;tn)t)deslii,(unl);n'rnss(;t,

rendrehoTnmnkreauxintentionsdeevlui,Ini 1':l ,ni,,;o"e,ntva;.Lrvmal"IT'tirrr)i"it,ntrtL(hmt"tl-te1-
faite,(IUe(111(:l`lt"lnotifsocret1:tjustiti"et' ,lt' ,Iud'gr•llldi'ni:ti'fl"ii(k,('"tili:tnc,,,{tlflti'iluit

vai,gtAcherdelodei,'invr, y,itlii.sthm(u"bgtt,rltim"sinid(,1;i.ri,fu);iLv,en

'

Jecrois,"lessieurs,qu'ilpeut(rtreutile•tl'eni-
'

1':tis;t7)t"dittt'ttreti"ii{A('iusiu"Br(,n"valu,

v
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1so NIRABEAV A L'ILSSENBLEE NATtONALg

 Je dis ensuite mot•meme: paree que des
bruits populaires ndpandus sur mon compte
ont donn6 des craintes b cortaines personnes,
et peut•etre des esp6rances ti quelques autres ;

qu'il est tres possible que 1'autellr de la m"

tion ait cru ces bruits; qu'll est tres poy
sible ene6re qu'il alt de mo"'id6e quej'en ai ,
moi`mOme,etdes lors, je ne suis pas etonn6
qu'il mo eroie in capable de remplir une mission

queje regardecommetortau.dessus, nondemon
zble ni de mon courege, mais de mes lumieres
et de mes talents, surtout si, elle devait me.
                                   hpriver des legons et des conseiis que je n'ai

cesse de recevoir dans cette Assemblee.
 VoilU donc,Messieurs, 1'amendement que je
vous propose;c'est de borner 1'exclusion dor
mandee a M. de Mirabeaeq d6pute dos commu.
nas de la sen6chaussee d'Mx.
 Je me croirais tort heureux si, au prix de
mon exclusion, je puis conserver g eette Ase• i
semb16e 1'esperance.de voir plusieure de ses .
membres, dignes de toute ma eonfiance eS de
tout mon respoct, devenir les conseillers tnti.

mes de la nation et du roi, que je ne cesserat

de regarder,comme indivisibles,

 Malgra le discours de Mirabeau, le decret ae.

,

.

.
-

.

l

"

.

.

,

            1,XS MtNISTRBS bkPVTts :Sl
  1,anjuinaiset Blin passa, et les DeputCs furontex.
  clus du. ministbro perMlant toute la duree do 1'As:

  sembtC,e constituante. Mit'aboau, dans un article
  dp Courrter deProvence, ivvint plus tard sur ed
    ,  sveet pour regretter une'mesure si absurde et si '
  runeste, Voici ce passage :

   Entre les eirconstances diverses et multi•
 ,pti6es qu,i ont oontribu6 a retarder les travaus

  de 1'Assemb16e nationale, jete de 1'emberras
 ,dans sa marche, prolongd souvent ses d61iberv
  tions sans n6eessit6, sans aucunbien, qui les

 entfaitplus d'une fois diverger du grand but
 auquel elle tend satis eesse, c'estiti-dlre ls res•

 tauration de 1'ordve publie et 1'affermissement
 dc 1'autorit6 16gitirne sur la base in6branlabie

 de le liberte des peuples; entre ces cireonstan.

 ees, eelle dont les mauvais effets ont et6 les
 plus Nels qnoiqued'abord fort peu apercus,
 c'est la non-ptesence des ministres du rot dans
" l'Assemb16e' nationale.

  .QueZ bien n'aurait pqs prodult leur con.
 cours dans eette Assemblee! Qtie d'incidents
 pr6venus ! Quelle edrete dsns la marche des te.

 prCtsentants de•la netion! Quelle stabilite dsos
 leurs decrets! Quello'promptitude dans teur

 executton! En vpin une politique etroite et
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II•soupconneiisepretendraiVellequellnd6pen.
t]1danceducorpslegislatifsouffriraitdecetterLSu-

pourlachoseptibliqtiequevingts6ancesoinles
ministresn'aurRientpasassist6,etoti,faute

'

i• niondontunEtatvoisinoffre1'exemple,etdont d'intormationsndcessaires,l'Assemb16eaurait•!Ili'ill

lesbonsefiotssontprouvLSspar1'exp6rienee;t-

l,envninl'opinitltreetpresomptueuseignorance
pucommettrequelqu'unedeeeserreursqut`
discr6ditentles16gislateursauxyeuxdespeu.

t
eidequelqqeshommesrejette•t.elletoate in. ples?

'

F/
llrl11il, duetionttrdedelaGonstttutiondecepauple,que,

notreesclavagenousfitsilongtempsenvier,
Qu'onsefigureenfinquellerevolutionpro.

dulraitdanslesespritscettehabitudequecen-

t 1'
'etquenotresottisemepriseaujourd'hui;

qu'ticequenotreConstitutionaitsubi1'epreuve
jus. trscteraientlesministresdedeposerleurmorguei

visirialedans11Assemb16edelanation,d'yeN.
idutemps,leshotnmessagesadmtreront tou- posernonseulomentleursprincipespolitiques,•

'

joursdanscetteAngleterredesr6sultatsprati-• maisleurvraicaractbreetjuequ'"leursd6fauts;

t

liquessuparieurssuxsublimestheoriesde nos1 d'abjurerenfincetteetiquette,cesteserves
1 i• COb astucieusesqutsllongtempscomposhrentrart

respondancedirecteetjournaliereentre les !ninist6riel,pourreveLirlesformeseandides,
'ministresetlecorps!egislatit,te11equ'elle 8 franchesetloyalesdesEtatsndpublicainst!

'slteudsnslePsrlementbritsnnique,est non
iseulementjusteetutile,maisn6cessaireetsans'inconv6nient,...'•Qu'onsefigureuneedanceotilbsministres

.,'
.'

c9"L,dgt:.'a,.P,Pea'ef,ac,oo,.Sb"ili"t,,•t,e'De,",ro,g,e,Si,q",e,P,N,"tss5:aSouvenens-nousdecetteloifataleport6eparl'As•'

s

siegeraienthteurplacecommetoutautre
pute,otiilsdonneraientleuravis,teurniraient
leurseclaircissements;oincesavis,ceseclair.
cissements,seraientd6battuspareuxet

d6-

avec

eernbleeconstituantepourqu'aucundesesmembresne,
p"tOtrenomm6rninistremeinsdedeuxansepresta
dissolutionderAssembttle,Cettelotttaitdirig6econtreiMirabeau,tll'accepta,pourlutseui;maissonadmirable,

::sRii,n.p:,iva26',;lo,n,tt,a,cB,q.uge,t':,aiEi6'gi,e,.tv,n,gs,te,.2f,f,'a,b,',

'

eux,Unetelleseanceneseratt-ellepastout
fofsplusutileti1'Assemblee,plusfructueuse

tila'

.

:eifutpordie,MirabeaunerutpasmiRistre,etlaFranee)
thtprivbedecseryieesrdparateureduplusgrandgente
politiquequelestempsmodernesaientenfanto,.,.,,
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   l.l)r"IATIoN 1,OI,ITI(.l('E l}1•I,,; ]'oNcTTq).N'NMIIES

                  PI'Bl,1(;S.

   I,u S d(,iLvmln'e t7S", ;ut c(mr, d'-me iriseutsiot}

 cur l'"rgnriLgn[i"n tl,is m-mieipntil",s', Miv;tl,(vtn

 lbT'oposa d';is,gLiji,t(ir ;t ittif, m"rvltu grr;tdiieilo 1,ts

 tnemhrvs do,s diilTV'reiilcs ;"lmi]iit lr;tti,)tis, el dl'v-

 gercte (oul f"i)clioriTi;iiri, pnlilie la g:ir;mtiu tl'umL

 ditlttentit)Ti polih(p]e .guili,g;uite l)our ,g;t clt;u'si'd'.

 r:iSL g, spmbli,v ne ln]1, tl';tillein's, ;tucuTt ctnnrile dÅq•

 t•(itlL, rlU}tiOll.

  S,i vu",s' il"t'r{,ti(iz, Mt,ssi(,ui-s, (Iu'il fantlr;tit

    ';tvoir r(;tnii dtbuN t'uit le,s' :tTll'i'nkret du ptitiplo

('{nnmv m{,rnl)rtL {le qLieltiu(i;issentl)1(;(t :tdminis•

Irutiv(,, o(L de qutLlfliw tribunitl, :iv"t]t que d'"trtb

"ligil,l(Å} St I'As.s(Lml)1(,th nation;tltu v"tisdonmiri{iz

unu {luut)lti y;tkur ;'t l,oul('s ]vs t:le(lions, votts

Tnettril,z e,ulixqlli ,g(' (lt,stizl{}ixt uux ttlnpluis (i:ms

1'l)eurcuse nd,cvssil- dti d"IJ('titlre cle 1'iislime

XIUI:t ev {IUv e'ILst gltli 1'"s IOTh [l ('llS:t, d't dl'e,NclllNll+11

IL):ilirt iilii' Li,itiilill]illlii tli:iliilllilL:,t';tlial)lt's, {'i)t]NditiLnl h,s r"d,.

d

'

1

      i:f,l d's'Mo,-' [,Eg T'OX'4:TION]'tlTU•:s PT'UI Icg 13r)

 tle liHnTs; i'tin(Jili}si-ng: clt'g l{,s preniivrs p:is (le

 1,illT'li;U'T'ii,1'V.

   J't)s, t+ diri, que voiis tn)tlrtLriiiz niw ri,veltilion

 ,lang k,s lliil)ilude,s tl'mw jii"tli-g.;i, qiti p:tsst, dt,

 1:t friyolil" St la c"rruplioti, iit {h, l;t ('orrul,ti"ti it

 1;i ntiilil(,, ll n(` s'n;L,ir;i F)]iis tl'i,nltiyer li,s t;I(,e-

 ii{ins it:ttion;t](,s p:n' I;i I,rjxb"(:, pnr 1';i,se{itid;mt

 det l'ami]lt,t, l"u' ('(,,s pr"jLig",s 1"tij"nr: [rop

 l';"ori,,;,i.s dans les i'"n,glittitions k's pln,s lil,res;

 vous ,si,itil)lvr{`z tli:v p;ir Ie dfit'riLt (ln(, j(v vt)tis

 1)rol)ose : (,)ui tllw vous ,,;"yl,z, Iw volls ll"tt(,z p;ls

 dtL l(nil t)lilenir sunÅ} :tv"ir :wlwl(- vc}s hennt,tirs

 Ii;ir {itts ll':tvltux iit, tle,s si,rvi(+{,.s' ; vtitls IL':lvutti'e-

1',,Z `lll tLT] JILSIiti"111 ;'t ,•ll;ltll"i lbttS l'"1)il]itn] )Ht.

I,li,I-w; v"us :tirt,z p(,);ii d:m/ la bnl;mt•4i dt, lkix-

[liTVi"11t'IL, d,1 (bOTIIPiLIV b, ;:MS (,{,SS(, ;tV4V, VOS I'iVMIIC,

r,:t i';tv{)uT' t)llvl`ir:t i)hlt(bt 1;l 1);trriiLre ; ttuti.,'

kmclis qud` iles homnws aui s'ou: v:i](tn( liiint

p:ti'('ouvr"n[ l"tis liis d{),grr",s diL ciill(i ,'wh(,lle

ii]: triwlive, uni, itidulgeTit"(, nLiisil,liL it x'",s prt)-

pr(is l{ilenl,s iw vous "lt'Å}vtbr;i pns :m ,gommt']t,

s;trisqtie vout ;iy{Lztlo,nT}(;d(ts ;LT;tl.Lrt,s ;1 lttc"rhfl;mce

de )n Ti;ilioTi.

  EtltJ{ntth unt, f"ig, 1lti,s'sienr.s', i'q'!liL li)i :i't":til tln

nol)le mo)iTc,n d,, pT'"vi,nil' 1:l il".trt'il"I'ntioT] d'tlne

cl{Lgsv tlui, ti;ius lous ie/ p;iys ,lit Inontie /,,n



1111;N]11ttBT]N[Nl,'"shLNIBLI:1.X'S-lli,xlL LblcVll"Xl)Tsl"NcTl(pNNUUI,gI'TBLTcs]:rr

` l';tis:n]lflvspx('t,pli"nL4qinTi'iLr]sot]1dTtJvl)]tls" 11Wl';llii'11111lltiPVihgtLl}ll,111)(,Ikblht}UIWitilillll-

ltoL)t)v:tl)lt,s,si,tiilbiti,s'"1i;tiss(,ril;tns1'"rflv{,nt"- c{)tv;ut;ihnitslild,vots:'NLI.!1:LisTl"Uh,li"L,nK

ral;lpr"1)orliin]dt,cetliiU,Ili`s'tL]iLNi,d;tn-;cehbi t-ltix(,rli,smmiit'ip:tlit{-s"u-dli,b;su-;d{i,s'nTnl,ilit}rb

(k1;ttocit,I". 4ilildisiT]ltil'ihisikLt"+LLrtLlhr-,,

Lvs(itHnidnlotit'dltii,.li\li'diit'l;itv,iti'{bTitv;thiv g,iltLs1")m:liT}.Tt';lvtti(,:ttl,;-st`)ul(vllivlhltv

. irrtisiN;tilbl(,tniLntyi,r/lt'sÅr's-li,mq,grr:tditi,1,i:i'hl dnnsRoLtie:s'ils:tv;titLnlji,ii,vhisil'iwl,tl.L,in'ItLs

lant',i'(,s.s'ii"41ttrenclr('Ioulesli'slbiwlionglni- :iclnLiT]islr;t(i,nt.;nmmeiv;il,,/;s'ilsvn:-v;ti,,ul

bliiimLsintt,re:sanl-'y,;{,1h{in"ral)k,.s',d(,rvvnn,Irt, fttil1{Lp:vinit,rtu'lu-lt)tidtbshonnp"rg,ilsn';tti-

iiT"h"niulntit)Tidevertiii,td'hotm{iuril:tTis1(,s raiv"timsi•l"r"d-iitr;;tl';{irthtli,s1"isdi}t•""-

rnutiii-ipnliliis,dtireh:iusst,rl{bprixqltitsittl'raFrvs tt';iinlt-i,ltltLrigtwurp"urr;c)tttni,ttvt,ltisvil"tsen-:

,p"Imlnirq,s,lt)rsrniinititlu'ils-t,4-unr"rthnlilu'unt, di,tyilliLr;;Li`ti,sl'oilq'Iii)TlsoTl"rt'lls,i'-;,(1,'siois

sonttuhsl"t,h;elliht;ittvhtt,titlesl'mLlvsili,g,m;tl-

V(my;itt,crnmdt'tv.plti);:ik)T',s-itit'1-ts'Ttim)ici- trt,tduin"Tid,'.Eyit"ng•les,tLullivunsttok;pr,)-

/

palit,hsr"it'Titd"il:tign"vsi)ai'ksunseo]niueilt,b: vnwt,s,tlunn"n,s-yde1'ihcl;btitti)u,slesiLTnpl("-;

t enipl"isiitl'"ri(,hTrs,rt-o"k,iig})arlt,s:tTilrt,-; tltit'(LIII"s1);tl'1;Ll,:itniit:;ul";mlir4seTl,stvm:iih{4ti-

t

('onimihtlt,svosti's,hit';i(i;mevLdl'iirtnui,ali:tn-

iid"tLnt'ws;'tun])tLlitr}ellllplvdepottul:11]ls,(IiLi,
t't'uNpt't'jugHttluL,:-ul'1:t1'ult",iliL-;tlislint'li"nh

:lnci('Tmt`s,nem:iTi`lutLr:titv;tsd'"1{,v{,rdtisdi,s'-
iil,:'t(iLU,1'i'iLi,sS'i,ll,!liutilill)::i'lll,i•lll'm`i,(it(tJIYIiitl'il•`iiltlli`i'Jilli titit'tienstVuimnotivvrlt,(,spt,{'e,qm,:urli,s

d(ibrisdthg,('1;ts,ti's,etdli,s,ordre.s',:t4'tiroltdiiTi"u-.
iill):ts;'tl(i,,;:ivilir:th:trlv,s'1)I;iee:'nt,s':ik,nts"tiviLT]t,V:tuNyihuN{k,shcnnnii,t,{:iwparVidt`i,ilti'iis"e vi,11c,t{'1:{b,;:es,di,ntmyt,:tttNordrestirib.sihistLi"

des4ik,cli"nsin"mvs,tltLsdillt,rtLnecLsiiii,Nil;ibli's

ferm,,:ittlt,cenic-{mk,sre,'hvrcht,"tvl,`lmIe,sioe(`lll"l'[Il. (iilr{,]t'sniunii+jptilil(,,s',lt,sadi"ini,,,'ti:tlioiihtili,

di'pnrlt'mc'ittvtLNbsg;titnlil"t,nation;ilv.Nuuli;
lY"uslvsnvvz,Mebssivurt,iln'e/tlp:i:d'eTnpld)i'tsimii]vi'd"nsl;{tot'i"C"utLtn{,puib;sqhdkmner

1dulustliL:t{'t,luidluiti'ort;l:tuvui),m.sil)vU

n' uM'iotth;i':Lituo(Tv,ll,ytlirtlll:tdvllbir,1ntHL-l

i}- C)[i(jn);iL1'orgrutLilt'etliLri,ss-}nr('ethtitgfE,rt,itstL,

I1;tisiletig,mibtti""t),,;dt'Iat'i:il(,riiit"ettlrtztonli's

'
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  ]es' rimi'tion/ lmlili,liws, si l:t m"in,-; tLtl;tl:tnlis de

  e(]s foiTi'liorls, iist LJt) ddigl'iL ll"t'dL,s's;liTv iuil]l' s'(L-

  jeviLr; si l;t plit,s 1limtti ti(inh"nrtli,s t,rnn,;M-}T]s

  illt;vi(;iltlt's ;mi( grr"iltis inf"rienr,,;; si ltnis lt,g

  homm(LK• I)llhlics s"lll cd}mm(, lm4, {)I],lt, pul•tt

 di,gl,rilmtZe tl;ms iii,,s' t';triaux `IilT"rerLls, Tn;tis t'ou-

 l;ml, d(,t unt tlnt)s, les :tiilrt,/, l`m,itnirs linipi-lt`

 t'I sul'toiit lonjom's l:i t]tiLm+,, (liill,, lili:tli"rt dtis

 (LTnl)1"i,s l,T'"duiv;tjt llll ;ml", tilr't,1, T){)T) m()it)K,

 :tv;mtugeiix:1'"ml}ition,hisltomtiie,s,levientir"i(
                                             ' clanslespl:ic4`s les m`)int lprill:mivs la c:mtien

 d{, l(,tirziiie St {,ri r{,mplir 1(,s tli,soirs, AIi! qiTa

 kL li,gisl:tle-ir ib: t puigs;tr]l dln:iT}(l il n su doT)nt'v

 uuN p":t lens' tvttti tliriLvlion m()r;ih,: tlii:mil ii :l

 sii mtpnlrtir nuN cilvytLiis lt,ur inl"r"t ,lnr:s kHtv

 1)ri)inlt', tliiaiid il ;t I'ht,tireus{, h;ibi li,li, dii prf,ri-

qlt'(t ltiiirs itielir"tti"nt doinitraTi(tts' pouv liLs

levi,'r.s' ,hi 1;t loi! (Jnt,lqut, t'otwtion dpt'tnt h`)tnm(-

tixerc(,. Iorstlit-{,llt,tit 1 -m t:I;tt p:tst "krt,rdl;preL"'v

stil'  l('tlui'l on appr(Jv'ie s{,s t"li,Tit: , ,s'oii itiliLgrri(ii,

l)i}ur l't;It,viir it tiet potte,s' 1-lus i,Tnitt(,ri(,s', dihs;

lt)1'S ()ll l){iUl ('t)1111ItlLr slll'toTl ;tlltiTlli"n t`t}llli.

nth'11v ,t st' Tn:tii}t(,nirirri,prd)eh;il)lit tbt ;'t s(,tLon.

i'ilier 1'estjnte de ses cuii{IIiivt,ns.

(DX' 1'IIT II: PlllLllVl N [bl, ITI XN[.s

N

CONTIIE I.IC 1,.NBI,}•IllEN"I' 1)E, Itld;1'N'ES

t/:}

  Mir:Ll)v:itni,'riy"i[, ati rnoit d';ivt'il 17S& ;1 M. de

M`)"ITnorin : ( Je tlu fvr;ii jam;iit 1;i srtivrre aitx

1'"rltt,t]vnl,g tpi'en r)ri,s'mtet' ile l:t tli-lii)".,

  Eit I71", il pouv:til iitrv s"ns pi[il, pi}itr les d,Lr-

tti;irus r(itisl:inees de ce corpg cinidnimi" ;] tlispa-

  ,t:lltl'V,

  l,n eh;iml,re iles viic;ttifms dit T',trlernoi]l de

ltennvs ;Lvai{ ret'us" tl'enregig, I]'tLt' lt' tl(v'rel du ]h)o-

veiiLl,re, P;tr ce diy'rtLt. 1'Assvmhhic, n;tliobliil,,, t,tT

;Ltlentl;tnl qu'elle pt) l s'tieetip,,r cl'tme neiivvlle t)rg;i-

nisalioiiitnpous'"irj"ilicinire.I;iissnit()nmuU,tilvri

vac;tucvt tous les pnrlemvnls, n];tig les ch;nnlpri,g

,lt'g, yncniio"g, -lev;ttent, f cti"lititivr tni repvvmlre

lvllrs fl)u('tiolls, et, cmtll;lilt'c llc 10111es c;111ses, itsl -

tiutt-es ut pvoci,s, nonobg, t:mt toules les lois et, ribprlc-

rllL,1)ts ('ontr:uves ).

  I,es' menibres rehc,ll(Ls ti la ]oi i'nrent t'it(Zs :'t la

bitt'rv de 1'tNsscmbl".e, tls pci'h-ibli'ret)l dans leLtr

il"s()1,(,iss;tni'e.

  M. d'Etprfirn"llil essttya v;iittument ,le jus[i(1,,r

le(ir eoitilnile. Mir;il,e;tu ltti riLpuiiilit i!} jimyier

t7IK)Å} 1





1li

--+--.-Tt

.'



'

i

,

,

;

s

l
;

1,

L

r

 iv

 i:i
;+
:•1t
tlt b/

d/l/

 /r
 tt /

Ii

 '

t !/1 -

"l

t

l
1

-
'

'i

ll

1
i

ll

11

:

t

,

t
t
:

t

'

:

,

,
t

1

b

,

,

144 M:nJULSAV A L'ASSSMnLkB ptAT:ONAL3

gnons de vos travaux, vous assurent que ls Cony

titution nouvelle comhle, les vmux d'un peuple

st longtemps opprtm6 qu'a poine svait-il
congu 1'id6e de briser ses fers;en vain la
Brengne, autant qu'aucune autre partie de la

France, couron.ne vos travauK; en vein une
multitude d'adresses que vous recevez eheque
jourimprime le sceau le plus honorable et la
plus inyincible pulssanee ti vos lois salutaires!

Onzejuges bretons ne peuvent pas gonsentir g

                            lenr pa.ce que vous soyezles bientaitcurs de
trie.,. Ah 1 je le crois; c'est bien eux et leurs ps.

reilsque vous d6possedez quand vous affermissez

1'sutorito royale sur 1'indestructible base de la

 liberto publique.et de la volonte nationale.

  Vous en etes les dignes depqsitairos, Mes•
 sieurs;et eertes, il m'est permis de le dire, ee

 n'cst pas dalls de vieilles transactions, ce n'est

 pas dans tous ces trsites frauduleux oin la ruse

 s'est combin6e svec la force pour enchatner les

 hommesau char de quelques mattres orgueil.
 Ieux, que vous avez 6te rechercher vos droitse

 Vos titres sont plus imposants ; anelerts comme
 le teraps, ils sont saerds comme la nature. Les
 testaments, les contrats de mariago ICiguent des

 possessions et des troupeaux, mais les hommes

T

-e-4 --f ----"-"--" -.L . t.T- - ----v--t
--

        CO: Tne tE ?AnLEI ENr DS nENNES lt5

 s'assoeient; les homtnes de la Bretagne se sont
  associes a 1'empire trangais ; ils n'ont pas cesnd

  d'etre a 1ul, paree qu'il ne leur a retire ni d6nie

  sa protoction, Chacune des parties qui compo.
  sentee superbe royaume est sajette du tout,
  quoique leur colleetion et 1'sgregation de leurs

  repr6sentants soit souveraine.

   S'il6tait vrai qu'une des divisions du corps ,
  politique voultht s'en isoler, ce seralt S nous de

  savotr s'il tmporte ti la sfirete de nos' commeV
 'tants de la retentr, et dansce eas nous y em.

  ploierions la force publique, sars de ta faire
  bient6t cherir, meme aux vaincus, par 1'in-
  fluence des lois nouvelles. Si cette ndparation
i nous semblatt indiff6rente, et qu'une sensibte•

  lite eompatisssnte ne neus retint pss ; nous de-

  elarerions deehus de la protection des lois 1es
  fils ingrats qui m(iconnattraient la patrie, et
  qul trouveraient ainsl dans leur propre folie sa

  trop juste punltion,

   Mais que noas parmettions ti des resistances
  partielles, "de pr6tendus tnt6rets de corps de

  troublcr 1'hurmonie d'une Constitution dont
                   -  1'6galit6 politique, c'est•a-dire le droit inaliena.

  blede tous les hommes, est la base immuable,
  c'est oe qve ne deivent pas esperer les ennemis
.                              to
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 14e itlRAnlWLV A L'ASSENBtSg ptATtONALZ '

 du bien public, Et quand ils professent tout ti la

 fois tant de mepris pour les lois et tant de res.

 poct pour l'autorit6 d'un seul ; quand ils en ap.

 pellent des organes 16gaux de la volonte gen(-

 rale b des pactes ou ti la s'olont6 arbitraire d'un

             . seul, collusoirement aidee des ptetentions aris•

 tocratiques qut bnchatnaient ou psrslysaient la

 nation, ils professent d'inintelligibles absurdi.

 tes, ou cachent et r6chauffent des desseins cou.

pables. '
  Deseendrai•je a ees objections qu'on a tttees '

des definitions d'un Parlemeng d'une chame
bre des vacations, de 1'ordre judiciaire, des

fonetions des magistrats, de la nsture de leur
obeissance, et de toutes ces vieilles distinetions

qui peuVetre taisaient partie de notre droit pu-

blic lorsque nous n'avions pas de droit pu.
blic, qui tenaient lieu de scienee lorsque nous

n'avions que des erreurs, et dont 1'6talage,dans '
nos Etats provinciaux, dans les assemb16es des

Parlements, faisait la r6putation de cent ora.

teurs, lorsque nous n'avions ni reison, nijustieq

ni 61oquence ?,.,.

 (in noussdit que les magistrats brptons ne
viennent pas ial comme repr6sentants, mats
comme defenseurs des droits de la province.

t
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       co.NTns nt pAnuBMe:tT Dx nu,ys'ss "7

   Je :eur demando, ti mon tour, s'ilsne sont

 pas reptesentants, eomment peuvent-ils                               etre
 derenseurseet si la Bretagne asoixante-six ro•

 presentants dans eette Assemblee, comment
 cette provinee peut-elle avoir d'autres ddren•

 seurs que les d6put6s qu'elle a choisis pour se
 'hLr,es,n.ta,:,dfie.e,ti6xer,i.ms,reg,n,z"M,",:•sg,',,03`6

 dd,fendre des peupies qu'on opprlmait fourhis-

 sait p6riodiquement des tours orstoires aux
 taiseurs de remontrances parlementaires, lors•

,q ,u,Lits,x:ia,i,e,?k,op,p,o,',gr,leg,r,e,u,p,$es,g,uK,{;l,tsfi,e,2

:fe,itrBiGe,eE,es,,',oE,z"x,,geyp,lri'g,;I:iaAI,g?S'iip,g.s

mentaires est ajamaisabolie. D6fendre les
ples, c'est-ti-dire, dans leur idiome, les trope iUn:

par, c'est".dire servir uniquement son int6ret

personnel, m6nager ou meneeer ls cour, aecro1.
tre sapuissance sous les regnes taibles, reculer

ou eomposer avec les Gouvernements absolus :
voila quel 6tait le cerele qe ees dvolutions, de

oep parades politiques, de ces intrigues souter.

raines; un tel pr6texte de detendre les peuples
ex'cite encore ave'ourd'hui notre lndignstion ; il

n'auraitda peut•etr'e exciter que le ridicule.
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 Mals pourquoi chercherionynous les inten.
tions des magistrats de Bennes dans les dis.

cours de leurs apo:ogistes, quand nous avons
entendfi leurpropre d(,,fense? Pourquoi nous

occuperions-nous d'un d61itdont nous avons
dejti fix6 ls nature etddsigti6 les juges, quand

il en est un nouveau commis sous nos yeux?
Ecoutons Messieurs des vaeations.
 11s sont les d6fenseurs des droits de la Breta.
              ,tagne, aucun changemynL dans 1'ordre public
ne peqt s'y faire sans que les Etats• 1'aient ap.

prouve, sans que le Parlement 1'ait enregis.
trd. Telles sont les oonditions du pacte qui lcs

unit a la France ; ee paete a 6t6 jur6 et confirm6

par tousles rois: ils n'ont doncpas d" enregiy

{rer, et e'est per soumisston pour le roi qu'ils

viennent le declarer,

 Ils n'ont pas dti enregistrer: eh! qut leur
parle d'enregistrer? Qu'ils inscrivent, qu'ils

trenserivent, qu'iis oopient, qu'ils chotsissent

parmt ees mots eeuit qui plaisent le plus g leunp

bebitudes, ti leur orgueil f6odal,b teur vanita

nobiliaire; mais qu'ils obeissenta la nation quand

elle leur intime ses ordres sanctionnes par son

roi. Etes.vous Bretons? les Frsncals comman.
denL Neteyvous que des nobles de Bretagne?

,

-- .

1

i

,

.

'

t' Ll

       CONrms LE PARLXMENT DS "ENNBS 14g

 les Bretons ordonnent; oui, les Bvetons, les

 hommes, les communess ce que vous nommez
 Tiers Etat; car, sur ce potnt, tsSessieurs, comme

 sur tous les autres, vos decrets sontannules par

 les'deux premiers ordres deBretagne : on nous
 les rappa11ecomme existants, on veut nous faire
 entendre ee mot de Tiers Etat, mot absurde dans

 tous les temps sux yeux de la raison, mainte.
 nant rejet6 par la loi, et d6jti meme proscrit par

 1'usage; on vient, dansle triomphe de 1'hum-
 ntte sur les antiques oppresseuins, dans la vie.

 toiredela raison publique sur les prdjug6s de

 1'ignorance et de la barbarie; on vient vous
 pr6senter,en opposition au bonheur des peuples,

 et comme un garant saerd de leur.6ternelle serv
 vitude, le contratde marisge de Chsrles VIrr et

 de Louis Xll.Ainsi donc, paree qu'Anne de Bre.

 tagoe a epous6 im de vos rois, nomm6 le Pere
 du peuple, un autro de vos rots plus veritable

' ment Pere du pouple, puisqu'll le ddlivre de ses

 tyrans, vetre monarque ne pourrs jamais eton.
 dre juequ'en• Bretsgne les con'quetes de la li-

 bert6; on vous parlc s.e'rieusement desdeux
 nations, lanation rrancaise et la nation bretonne.

 On sait le psrti qu'a pris la nationMngaise ; etle

 est resde, elle mtera fidele " son roL.. et la na•
.
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 1oo MlnMMA t'ASS.EMua )ULTIONALe

 tion bretonne, c'est-a-dire la ehambre des vaca.

 tions de Rennes, quel parti prendrs•t-elie? On

 ose vous par!er du grand nombre des opposants
 dansplusieurs des v"les de la provinee,.,                                Ahr
 tremblez que le peuple ne verifie vos calculs, et

 ne fasse un redoutable de:nombremenL Etas•
 vousjustes ? eomptez les voix, N'etes-vous que

 pradents? comptez les hommes, eomptez les
b:as,     et ne venez plus parler des deux tiers
de ts province devant une Astvamblda qui a
decrJito une representation nationale ls plus

equitable qui existe encore sui la terre ; ne par.

Iez ptus de ces eahiers qnl fixentimmuablement

nos pouvoirs ; immuabtement t oh ! eomme ce
mot devoile le fond de leurs pons(Ses ! comme
ils voudraienL que les abus russent immuables
sur ls terre, quc le mal y hlt Citernel ! Que man.

queVil, en effet, aleur f61icit6, sl ee n'est la

perpetuit6 du fi6au t6odal qul, par malheur, n'a
dur6 que six siecles; mafs c'est en vain : qu'ils

ftemlssentt tout est ehange, il n'y a ptus rien

d'immuable que le raison, qui changera tout,
qut, en etandant ses conquetes, d6truira les in.

stitutions vieleuses auxquelles les hommes
obeissent depuisst longtemps; il n'y s plus rien

d'immuable que la souverainetd du pouple, 1'in•

t
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 violabtritede ses deerets saactionnes par son
 rot, parson roi qut,malgr6 des suggestions peT.
 fidcs,ne fait qu'un aveclepeuple parlequelit re.

 grie, parlequel il triomphera de ceux qui veue

 lent faire du monarque un instrument d'oppres.
 sion publique.C'est lui, c'estle depositaire de la

 foree nationale qui protegera la 1ibert6 bretonne

 contre une poignda d'hommes qui osent s'appe•
 ler les deux tiers de la provinee. !1 n'offensers

 point les manes de Louis XII en croyant que,
 dans la libert6 genersle de la Francq la nation

 bretonne, qut n'est peint encore sdpar6e de la
 nstionfranpaise, ne doit pas, pour obelr ti la

 teneur du contrat de maritage d'Anne de Breta.

 gne, rester jusqu'a le consommatlon des sibcles

 esclave'des privilegies de Bretagne, puiequ'il y '

 a eocore, comme nous 1'apprenons, des privil(}-

 gias ep Bretagne. PrivitegiC,s! cessezde yous
                                dont porter pour reprC,sentants de la province
 vous 6tes les'oppresseurs; ne psrlez p!us de ses

 franchfses pour 1'enchatner, de ses libertes pour

 1'asservir, Vous etes justifiC,s, dites-vous, par

                          , Votre conseience ; matsvptre eonsclenee,comme
 celle de tougles hommes, est le rdsultat de ves

  tdees, de vos sentiments, de vos habitudes. Vos

, habitudes, vos sentiments, vos idees, tout vous
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 {liti t4ml x"tts p(,rr;u;idlv dp:t- l{hh iu)mmtint,s lir{L-

 1," ll ni,s doistml (i l, rt, ;'t ,i;tiuaih t,hTeltt ve -h tlf Ls neblt ,s

 eTt x'd,rtudu m;tri:tge d'Ar]mi d(i Brel;t"niL. {,hJv]lil

 tisl cf"tqL von.s'{'ieTtt`IL tllli v{'Ut, ;llmUllit' ll;Ir' t"1 ]):t-

 r{,illil,rtb 1;} l)ilL('lar"liotul{'s l)reitt tiq,VIIoTnn)eihV

 i;t (ions(ilutit)n f'r;tT";;tis(i! Vtbil;'i, Mt,ssi,nir,s, l{}s

icl",is uugnLtld,s i,{ inlp"s:ul[t,t (lu';tl)p"vll, p:lv:11i

yous k' i'1i"f d'Line diLIml:llit)Tt tltii ('"mlik' siil'

ILth{nnni:)giit c't,st 1 rd )p p{ui, sur l';t(lt'Tidrisst`nii'ill

dv 1;i posl"ril". EUti ;u)t)re. n(lvu, tljt-il, qutJ tiag

    '7tl;iytstJ:ttS "nt t,lt te t'oltrnflo...,. S, itlp,ttlii,rt, pl'"-

tei)lion ,le p;isstir St la lmsk;rild; pnri]ti i,xt'its' di'

r,mnlibnnLel tl'or#ruoil t M;tis 1"irL dd, tl"sir,Tr tlu(i

1:t 1)t)shLriti, s{\stms, ii,m]e de lf,uv rt,volk,,iliie ni'

f"TiL-ilt des' vwu).t poiir que la g{;nciration pr(i-

sent{} 1'oublie1...

XI

   S,)t'VI•:NIH blC I,,N SAINI"-B,NltTITIiil,IIM}

Le t2avril IT90, au rnilieu d'ut]e discussion ,gur

les bieng. eci'l(,siasliques

Itis, tl"nilleurs lilpf;r,}1

.laCObili,s, :LYitit PI,ul)"St;,

, un ('h;trlreus', ilom (;ev.

'tt momhre dn c]iil) tlos

 )our' dH'av[er {te 1'tNs.g.'vtii-

1

1

1

       yH VI,Nlli T)11 1.1 SVNI'-BN"TTIVLI'Vl 1:l :l

I,1-e bbut b;uup`:on tl'hostilil(' vt)nlv{, 1,b ruli."'io",de

dticri,rt,r tvw le c:tttioli,'ism" iil:til, ut dt•Tmnn'nit

tottitmrs ln relipi,iot) ili' la ";tTi,itt fran`:;bisp. (;ette

mntitm i:,tail impru{lenle, et doTrt Gvrltiy, r`iet]1;iTit

dt,v"nt tl"s cnTis(yl""iLevs qit'il n'avait p{Ls pr"vut's

toul ,1':tl)erd, la retira le 14n"Ieinain. Ilait (]uzal('s

vt ,lvlnur,v. ]es' chetlg de lkJpi)osilitni, kt rcpmi'eT:t

dai]s uti 1"nl nutve i,spl'il, eticlt:nlt,"s detv"iLsi-r utit'

oet'ngifnt de ,g,'and:tk`. (]'usL a]{prs il"{/! tslir:tlbuau, ;uL

n,)m ile ln lilievl(, dc cnnscietiee, iit cetle "llusioii

clei"eiir"e celi,lpre u l;t Sainl-Ba]'th"lem}r.

  J'obs-,rv,,rai ;'t et,lui ,k,s' pr"opin;irits qui :i

p"rl" :";inl moi, (lull n' F,' :t aiicttn tlottliv qu{,,

sou"; uTi ri'krn(' sign;tl" p:tr tn rtJ,yocnt,i{m tl(, l'"tlil

d,, N',•tT]tiL,;, (sl (tue jdi Tw q"alitivr:ti 1};i)i, t)n :bit

('Letisn,'r" ttmle, sol't{, d'it)tol{',rant'f: nliiis, lniis-

ilv'"n .s'e pernwt, det cilalions hisloritliws d;iTF

vt,tilL -11;lti-tl`t,, j(i vollS, s, 11vl)]ilir;li dt, tlq' P;IS. OII-

blitir ,Iue iViri, di, cello lri]iuni, i)tl jit you,s'

1,:tvltÅ}, iin aptLri:oiL la fttn"Lrtid'oii •1;t maiTi d'un

MotVil'dltlfi fr;ITI,:ai b:, ;ll'M"{) {U)ntS'" S, (iS ! ",it,tS, 1);tr

d'ev:,'v;ihl,'s, f;ii'tiou)c qui Tn"lnient, des inC"i'{'ts

k,mp"lxLIs, ittix ink;vvts s'nvr",s dt: l;t riiligTioTi,

tivn 1liar41vebus,',l"i ftil Io signal de 1;i t :tint-

B:trth"k'mÅr,', J(, ri'fin dis p;ts d:tvantnge, lt n' y {i

p;is li,ni ,li, +IE'lili"r,tr,
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s'l"Tt l,E IMtllr I)E, lbNIY l•:T 1}E GT'}•;lll{E

   1,:i tli:'q'iis: iolt s'"lail

 flltListioll c"1}glitutiollt)i

 h;,yuf't' x"tt vi)i t'ei"t,i,f,ti,t,

 flttt'vt't, V

  1,v •20, Mit:Lhlytct itllt,T•

 1:l'(bll(r:tLt ;1 sl'SLT,ll'Lill I),t

iliheourg, "n ii di-tnnttit;

ile t'airv !n lvtiK et I,i gttv

ctlt-I•(,MTIItMI, M;)iS, SV l

P;Ll'[il VNIT•"TllVS, li Tl';tV;

g, tig, LLImLi:rtis lr,u'L'sliret

  S. I.i' gÅrNt+iTr)e tl`, N. I[r,t]ti

 I.n it;ttt"n :i ,Kpitk, lih ih-,

ieili'li'ktiu, :t t+tg tii-x vept'd

h]cbe, iLtt hh t)nrta:t,{nl ile l

 ,Xit rdJi, Ie ,Ir"it tt" s'inlk,

seul pi,Lit i,ntrpt4,nir ilvg re

t'{mchnr" les n-kroetatimih,

PT'l)P[}T'tlnt)tlvls il cdt"x llt,s

 l1"iK' d;tns lnitg 1,,s cnsiil

T:letletJl'g, tTll']l ,";tpL,igse tl'nl

ii c{u)gprs"r lidr 1;{ l{Jreth ilf,

laLr+' ,srtits tlf'Lu la tlotJli,htl

 l t I,, ctn'ls lt,;L,1slnTil' r,,ft

 -vvrte i+' IC, in"i siir ('vlto

tlle : l,'t tt:tttt}it flf)it-t,it,, t.i"-

 tit tlt'tJtt tti' I,i li,{i,r fit ihJ Lt

'inl d;irts le titil)nl, qtli d'dnti

' nn hnir4r el ri,m,)r4Iunbl"

 i[ tluU}rt aee,}vd,ll le 4ivtptt

lv ;111 roi et ;t l;t 1:;llit}tnu)T)-

 ":,ant::irisi uulre leg dvity

'1 m"i)akn;ni 1'iin iti IZtulre.

 S(tll s,s:'Ii'ule 1. I,e ivltti(i-

i, Il Pt,ltT -i TVSIrlTll,r' ;tlel-]

 t`h' FLHN ,'r tk' gttt,r'rv."lki

+sinlli"[c, t" rdn 4,t J'Nssern•
, t'" rritl s-lls,illb' :

' St la 3itr"t" i,xt"l'ipl tr(, Liii
Tltiibtlg ll"11ttlllJq'h "1) 11tLlllit's.

'a ivl' tld'h lbt'"Jl;w,)ttt'- -]-i g"etTe

 ';t,tTs smsjtrs, ihte.

 jgt1IVf:h inllllirUiMtl,s "IL l,"M-

 ;tllie ;'t ,-iJuti']ttr"iJ il'un ilt'"it

h :ltllll's, l(' rt)i gtV--t tiitJtJ il'iill

 itt :M v{vtlN ldikrlgl"tlt.

 stl ltis fC)Til[s 1]l,t.tihs,tll'tbs lit

hl IL LII IMd)[ I' t)[ PxlN 11 I, Pl; Gr I:, IMI•: 1 r, r,

mnin oit i'olvt)rl,iil il;tTts leyt ru{ng im lihv]le -fStrne

g, ons ld' 1il:v qliL 1,t t;f;uittt' ti':tlttsoH tttt t'tititk, tte llt.

ii
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casie:nlt` la plns ti('lnlanle vieleirtL tle tritnm(' {Iu'il

ailj;t'n;)is rvml-"rti'e. (){'sl " B;imt;,ve itii'il ivptn)il,

v;tbfL•tu. .Nll 111"Mt:tll

nit il (,ntr:{il tl:ms la

salle, ,v liln,IIe t'ut

llliS SOtU SciS )VllN'

tb:-r iut dv svs :tlriis.

Mir:Lt,e;tu lul lt, lilre.

t J'vll s;lis ;lss{,z, 1•(,-

vot]diFil yl"'Tllvl'lt:

Ott Il)' {illll)t}1•[t,1•;l dli

l'NqF(mtt)1"t, lriom-

p]uu)l i)u vn lani.
1ll,,tiiN, , 11 lrvusa,

(lal)g 1{i Iwv)I t)il "l;lil,

Sit I)t)lilll,tri[(,, l't)v-

 C'i,st qiutlilile t'ho,stL, s;uis ii

vher Ivs olip",sitiL)nt, (lutt d

sur{luoi l'on i,,1d'tti'cord vt g. i

Les dis('nssioi)s nmiables v

t"M{,i-Trl[i sttl] Tmulit,[ttdi:lte[tw"t dli

exet'nt-I' Fera temi ,lv Tl r-:-dlrv .s-

ruS 11"111' [,ll'""t]11' tlll l,Llr+' C"ss

TtbitLts"U'- burlt I'ILhV"Usitlili'h i)ihh i

 C,, flLl ", .Årsti,Mt, tP]t l,tVN,t]II{

 )litt+, lll}UI' l';tllPI'"-

';ts(}ulLl' 1]vtltu}1(int

 'ilitoi 1'oti dilT"r{i.

alVllt ItliellX IUJUI'

 n L,iuLrri,, lfL

 ' 1" eh,tTnl, 1

''  I"s lt{,stLItte-

 't"h,

IN)ltN()ir

 Tlltigtt•

 (,t les
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                     ,IEe NIRAPtAV A L'ILSSSMBLtg : ATtONArk

s'entendre que les insinuations calomnieusos,
les inculpations roreen6es, les haincs de la riva•

ltte, les machinations de1'intrigue et de la mal-

veillance. Qn rdpand depuis hult joure que la
section de 1'Assemb16e natioaate qui veut le eon.

cours de la volont6 royale dans 1'exercice du
droit de ls paLr et de la guerre est parricide de

la libert6 publique, on rdpand les bruits de per.

fidie, de corruption ; on invequeles vengeanees

populairespoursoutenirlatyrsnniedesepinions,
On diruitqu'on ne peut sans crime avoir deux
avis dans unedds questions les plus d61ieates et

les plus diMcites de 1'organisation sociale. eest

une etrange manie, e'est un d6plorable sveu.
glement que cetui qut anime ainsi les uns con;

tre les autresdes hommes qu'un meme but, un
sentiment indestructible devraient, au milieu
des d6bats les plus aeharnes, toujours rappro.

cher, toujoum reunir; des hommes qui substi.
tuent ainsi 1'irascibiiit6 de 1'aznounpropre au
culte de la patrie, et se livrent les uns les autres

aux pr6ventions populairest Et moi aussi, on
voulalt il y a peu dejours me porter en triomphe,

et maintenant•on crie dans les rues la grande
trahison du oomte de Mirabeau t...

 Je n'avais pas besoin de cette legon pour sa.

                                 s
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     SVR LR DROIT DK PAtX ZT DE GVERnn 15T

voirqu'il est peu de distanee du Capttole ti la

roehe Tarp6ienne; mats 1'horme qui combat
ponr ls rsison, pour la patrie, ne se tient pas si

aishment peur vaincu, Celui qui a ls consclenee

d'avoirbien meritede son pays, et scrtout de

lui etro eneore utile; celui que ne rassasie pss

une vainee61ebrite, et qui dedaigne les sueces
d'un jour pour la veritable gloire; celui qui
veut dire la verit6, qui veut faire le bien publie,

ind6pendumment des mobiles mouvements de
1'opinion populaire, eet homme porte avee 1ul
la recompense de ses serviees, ta charme de ses

peines et le prix de ses dangers ; il ne doit atten•

                               Hnte-dre sa moisson, sa destinee, la seule .qui

resse, la destinee de son nom, que du temps, ee

juge incorruptible qui tait justice ti tous. Que

ceux qui prophettsaient depuis huit jours mon
opinion sans ls connattxe, qui calomnient en ce

                             eornpris,moment mon discours sans 1'avoir
m'accusent d'encenser des idoles impuissantes
au moment oti elles sont renversees, ou d'etre
le vil stfpendi6 des hommeg que je n'at eesse dg

combattre; qu'iis denoncent eomme un ennemi
de la B6volution celui qul peuVetre n'ya pas 6t6

inutile, et qul, cette Revolution roVelle etran.

ge,re g sa gloire, pourrait 1ti seulement trouver
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 15S MMAUEAV A L'ASSEMBLkE NAT:ONALB

 sB surete ; qu'ils livrent sux ftireurs du peuple

 trompe celui qui depuis vingt -ans combat toutes

 les oppressions, bt qui parlait aux Francais de
 liberte, de oonstitution, de tesistanee,                               lorsque
 ees vils calomniateuts sugaient le lait dos eours,

 ct riyaient de tous les pr6juges dominants:que
m'importe t ces coups de bes en haut ne m'srre.

 teront pas dans ipa earri6re. Je leur dirai: R6.

pondez si vouspouvez; calomniez ensuite tant
que vous voudrezI

  Je rentre donc dansls llce, arm6 de mes seuls

principes et de la fermeto de ms consetenee. Je

vais poser ti mon tour le 'veritable point de la

diMculte avec toute la nettet6 dontje suis capa.

bte, etje prie tous eeux de mes adversaires qui

ne m'entendront pas de m'arreter, afinqueje
m'exprime plus clairement : ear je suis deetd6 g

dejouer les reproehes tant rdpdt6s d'6vasion, da

subtilite,       d'entortillage ; et s'il ne tient qu'a moi,

oette Journee d6votlera le secret de nos •loyautes

respectiyes.

 1ci, Mimbeau detend son projet article par article.

ll reprend ct nfrute un a un tous les arguments
de Barnsye. n conclut ainsi :

 n est plus que temps de terminer ces longs d6.
bets, Desormsis j'espere que 1'on ne dissimulera

.
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       SVR tg DROIT Dg PAIX ET DE GVEnRE 139

  pl us le vrai point de la dirneulte. Je veux te eon•

  cours du pouvoir exGcutit b 1'expression de la

  volonte gendirale en fait de paix et de guerre,

  comme la Constitution le lui is attribue dans
  toutesles parties dLSjst fixees de notre systome

  soeial.,,,, Mes Gdversaires ne le veulent pas, Je

 veux que la surveil1ance de 1'un des d616gues
  du peuple ne 1'abandonne pas dans les opera•
  tions les plus tmportantes de la politique ; mes

 adversaires veulent que 1'un des d6!egu6s poy
 sede exclusivernent la fsculte du droit de la
 guerre, comrne •si, lors meme que le pouvoir
 executifseraSt 6tranger ti la cenfection de la '
 volonte g6n6rale, nous avions ti delib6rer sur le

 seul fstt de la declsration de ls guerre, et que

. 1'exereiee du droit n'entrstnat pas une terie
 d'op6rations mixtes, oti 1'action et la volont6 se

 pressent et se confondent.
   Voilti la ligne qut nous s6pare. . , . . . . . .

  e----)-------}------e-{----
   On veus s propostb de juger la question par
 te parallele de eeux qui soutiennent 1'affirmative

 et la negative. On vous a dit que vous verriez
 d'un e6tG des hommes qui esperent s'aven(var
 dans les armbos ou parventr g g6rer 1es affaires

 etrangeres: des hommes qul sont liec avecles

.
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pas
lalesquiet"uas,

langesdelslibert61,foulerentsuxpledstantde'
ptejoges,braverenttantdep6rils,d6jouerent
tantderesistancespourpasserauseindescom.
munes,tiquieedevouementdonnslesene
couragementsetlaforbeequlontvraimont
op6revotreR6volutionglorieuse;vousyverrezi
cestribunsdupeuplequelanationoompters•
longtempsencore,malgr61esglapissementsde/
1'envieusemediocrite,aunombredeslib6rateurs.delapatrle;vousyverrezdeshommesdontle

nomdesarmelaealomnie,etdontlesltbe11istes
lesplusefifenesn'ontpasessayedetarnirls

teputationnid'hommesprivesnid'hommespu.
blics;deshommesenfinqui,sanstache,sansin.
teretetsanscrainte,s'honorerontjusqu'autom.
beaudeieurssmisetdeleursennemis,

J

,
'

ild'unjour,nutslousetmemeSlagloire.
(]ettesuperbondpliquenosurmpasaMirabesu.

'

tiMtrisjevousd",nieeurquisoutiennent
madoetrine,vousJomptereztousleshomrnesi,moder6squinecroientpasquelssagesse

ldanslesextremes,niquelecourageded6molinrnedoivejatnsisfalreplseeaco1uldereconb

sott

11avaitete,danstoutecettediscussion,1'objctde
tantdecalomniesqu'iljugeaneoessaire,enpubliant
eesdouxdisooure,d'yjoindroetderdpanttroaimo.
fusionunelettreauxquatre-vingt-troisdeparte.'
ments,o"ilexpliquesacondulteetlstsctiqaede
sasenncmis,Voicieettolettre:

,
.

: ,`r ,",̀,' ,e g,"i2:,!y,2P,lIlite,,'e,Z6tlXPhltP,art.,.fe.tC,eg,iini2:bg6n6raux(c'estainsiques'appelaitalQrsiconventionnationale,encoregarrotttiedans

cette

les

AMessieurslesAdministrateursdesd6parte.

Messieurs,tantqu'onn'aoulomniequernavie'ltX
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privee,jemesuistu,soitpareequ'unrigoureux
dienceestunejusteexpiationdesfautes
mentpersonnelles,quelqueexcusablesqu'eltes

pure.

svnLsDRorrDxpAlxsTDBevgnnEle3
memen'estquelesuietet1'organe.Cejugement.estd'autantplusimportantque,placeiusqu'ict

parmtlesutilestribunsdupeuple,jeluidoisun

1
`

, lg

ht

puissentetre,etquejenevoulaisattendre
dutempsetdemesservlces1'estimedes
debien;soiteneoreparcequelsverge'censurepubliquem'stoajoursparuinfiniment

resp6ctable,merpeplae6edsnsdesmainsenne.

que
gens
dels

eompterigoureaxdemesopintons,CeJugement
estd'autantplusn6cessairequ'ils'agitdeprob
noncersurdesprincipesquidistinguentlamaie
theoriedelalibertedelafausse,sesvraisapO.'
tresdesfauxspOtres,lesamtsdupeupledeses

vll mipa;soitsurtoutpsrcequejen'aijamais ru oonvpteurs;("irlepouple,dansuneConsti.

'

1.1

`qu'unetroit6goismeetuneridiculeinconve.,•naneedanslsprdtentiond'occuporseseonet.

b•
.toyensdetoutasutrechosequedecequl ku

tutionlibre,eaussiseshommesdecour,ses.
Parasites,sesflatteurs,sescourtisans,sesk

':t

'

iii Aumilieud'unediscussionsolennellesur
Maisaajourd'hulqu'onattaquemesprincipes

d'hommepublic,aojourd'hulqu'onmenaee ls
1'exercicedudroitdelspatxetdelsguerre,
tandisqu'uneseetiondel'Assembleevoulaitt

;

'

'it,1rlil

socl6teentibre'dans1'opinionqudjed6fends
lenepourraismetanlrg1'6eartssnsd6serter
nnposted'honneur,sansvioler,pouralnsi
leprecieuxdepOtquim'set6confi6;etje

oiseevereedroitenentier"laroysute,et
qu'uneautre1'aceordaitexclusivementaucorps
legtslatit,ssnsleconcotirsdumonsrque,j'at
ProposfSd'sttribuerooncun-emmeoteedroitre.`.

]
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'devoiruncomptesp6cialdemonopinion'

vestlebeettememenationdontonm'a
ne•

tant
doutableauxdeuitpsrtiesdelad61egati(ntcopa
verainedelanatiqn.

siceuse•de•trshlr1esinterdts.nnemesutfitpas
que1'AssemblPenstionalem'attlav6da eette

L'examenreunitblentotlesmembresduparti
populalre,qulnes'etalenttrouvesdivisessur /

1 i pdieusetmputationensdoptantpresqueg 1'u. eettequesttonqueperuamalentandu.Mats s
nanimitemonsyst6me;iltautencoroque je .oeuzqui,voulanttitoutetoreeetrechets(te

,s
,

soisjug6parletribunaldontlelegislateur

`

1ule'' raetionplutOtqueprofesseursd'opinions,svaiept
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   ptedit leurs suee(bs sur 1'intrigue et la calomnic;

   ceuN qui, avant de m'entendre, av'aient rendu
   p6rilleuse la prononciation m"me de mon dis.
                                constte   cours; ceux qui faisaient d'un prinefpo

   tutionnel une question d'amourLpropre, une
    sffaire de psrti ; eeux-la m6mes, spres avoir dt6

    veincus 6videmment sur les p,rincipes, devaient
    refuser d'en convenir; ils re(:urent pourtant des

    tribunes et de !s foule qui entourait 1'Assemblee,

    les applaudtssements qui leur avaient 6te pte•
    pares; mats leur systeme, en apparence ptus
                                 multi•    populaire et plus capable d'emouvoir la
• Sude ignorante et non avis6e, ne put leur obte.

    nit cinquante suffVages au sein de 1'Assemb16e,

• qut opposa son oourage ordingire aux menaces
    et ti ls teduetion.
     C'est msintena'nt ti vous, Messiours, que je

    soumets rnon ptojet de dOcret et mes discours;
    vous serez sans doute srnig6s de voir combien
    resprit de partt pout slterer les questions les

    plus impcbrtantes, et'diviser,les auxiliaires les

                               devaiyje,    plus neeessaires de la ltbert(,, Mais
    pour un miserable succes d'un moment, aban•
    donner le principe qui a tait de ls psrticipation

    du rot dans ls formatton de la•volonte g6n6rale
 ' une des bases de notre Constitutionr Devais-je

.

'

'

, e!"'

,

'

'

   L'ASSBMBLkE NA710NALt A SAVVt t,A ?ATBre 1es

elever des sutels ti la popularit6, comme les
anciens a la Terrour, et, lui immolant mes opi.

nions et mes devoirs, 1'apaiser parde coupables

saerifices?

 Ceux-lg, Messieurs {dejti tous les citoyens
belairds le sentent) , eeux•la seuls seront les vrais

amis du peuple, qui lui apprendront qu'aux
mouvements qut nous ont ete neeessaires pour
sortir du n6ant, doivent su(x)6der les concep•

tions propres ti nous erguniser pour le temps;
qu'apr()s nous etDe assez mLSfids, qtl'apres svoir

surtout assez deblayd de mis6rables d6combres,
il faut le coneours de toutes les volont6s i re.

construire ; qu'll est temps enttn de passer d'un

etat d'iDsurrection lagitime ti ls paix durable

d'un v6ri table etat social, et que l'on' ne conserve

pas la liberta par les seuls moyens qui r'ont con.

,

.
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 Beaucoup de d"put6s n'Glaient nomm6s que pour
un an et leurs pouvoirs allaient expirer. La droite,

en minorita dans la Constituauta, demandait a

.
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         le6 MIRABEAV A L'ASSENBLAE "ATJONAtr ,

         . grands eris la dissolution, esperant mieur d'une
         election novvellc. Lo comite de Constitut,ion pro.
       ' posa au contraire de dbereter que 1'Assemblbo
         nationele ne pourrait etre renouvelee avant 1'achts
         vement de la Oonstitution prorniso a la France,
         Comme 1'abbe Maury comhattait vimment ee projet
         et pndtendzit que la prolengation de 1'Asscmblbo
         serait un empibtbment sur les droits de ls nation,
    ' Mirabeau se leva et lui rfpondit par ee discours'
         qui seuleva 1'enthousiasme imiversel et fit voter
   ' ' le'd6cretparacclamation.

           ge ne puis me d6fendre•d'une indignation
         profonde, lorsquej'entends de malveillants rh(Y
         teurs opposer sans cesse la nation t 1'Assemblee
         nationale et s'efforcer de suseiter entre elles
         une serte de rivalite; commb' sl ce n'etait pas
         per 1'Assemb16e nationale que la nation a connu,
         recouvnd, reconquis ses droits! comme si ce
          n'etait pas par 1'Assemblee nationale (pse les
         Francais juequ'alors agregution tneonstituee
         de peuples desunts, sont veritablement devenus
         une nation! comme si, entour6s des monu.
     ' ments de nos travauxt de nos dangers, de nos
          services, nous pouvions devenir suspeets, au
 •" pouple; redoutables eux "bert6s do pouple!
`" , comme si les regsrds des deux, mondes sttip

e

.

.pt l!Ft:

.

.-rrT. '

      L'ASSKMBtnr NArtONAbB A SAavt 'M ?kTltM le7

   ehes sur vous, le fanatisme heureux d'une
   grande r6volution, le speetacle de votre gloire,

   la roconnai: sance de tantde millions d'hommes,

   rorgueil meme d'une consetenee gen6reuse qul
   surait trop g rougir de se dementir, n'etaient
   pas une caution suMsante de votre fid61it6, de

   votre patriotisme et de vos vertusl
    Un des pr6opfnants, en combattant avee infi.
   niment d'art le systeme du comite, a d6fini ls

' convention nstionale une nation assemb16e par
   ses representants pour se donner un Gouverne-
   menL Cette d6finition est 6vidernment trds
   tnexaete ou trds ineomplete. Eh ! peurquoi la nb-

   tion, qui peut tormer um ieonvention pour se
   donner un Gouvernement, ne ;e pourrait.elle
   pas aussi pour le changer, pour le modifier,
   pour le reformer? Sans doute M. 1'abbe Maury
   ne niera pas que les F'ranpaSs sssemb16s en oon`

   vention n'eusseng psr eremple, le droit d'auge

   mentar la pr6rogative royale.
    Le meme preopinant a demand6 comment de
   simples deputes de beilliages, nous nous 6tiens

   tout S eOup trenstormes en eonvention natiop
   nale? Je repondrat : Ite jaur oin trouvant la salle

   qui devait nous russemblet ferm6e, hC,risseq
   souillee de bai'onnettcs, nous courfimes dans le

.
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1es MIULBgAU A L'ASSSMStttt NAr:ONAU:

premier lieu qui put nous r6unir, juror de p6rir

ptutOt que de laisser subsister un tel ordre de

choses ; ee jour-1" meme, si nous n'6tions pas

eonvention nationale, nous te sommes devenus:

1es deputes du pouple ont forme une conven.
tion pationale, lorsque par un acte de d6mence

vraiment sacril"ge le despotisme s voulu les
empecher de remplir leurmission sactee : ils ont

forme une convention nationale pour d6truire le

pouvotr arbitcaire, et defendre les droits de la

nation de toute violence, Vous le voyez, Mey
sieurs, je d6daigne les ar'guties, je m6prise les

subtilites; ce n'est point par des distinetions

rnetaphysitpues que j'attsque des serments pa"-

tieuliers, des serments indiscrets ou tem6raie

rBs, que 1'Assembld,e nationale ne veut point
juger; des serments dont elle no doit pas een.

nattre. Je ne profiterai pas meme de tous mes
avantages; je ne demanderai pas si, envoy6s
pour fairo une constitution, nous n'avons pas

regu psr eela meme le pouvoir de taire tout ee
qui seraitn6cessaire pour1'achever, poar 1'6ta.

blir, pourl'affermir; si les mandats qui nous

ehsrgeaient de rtigdnthvr la France ne nous con.
reraient pas, pibr eela m6me, des pouvoirs illl.

mit6s sur cot objet; si le roi iui-m6me n'avait

,

.

.

'-'t'--'- .

,

'

   L'ASSBMS:Ar NATIONALE A eAVVk NL PATnlB leO

pasprononce ce mot de rdgdntiration, et re.
connu par cels meme toutes ses condequences;
si, dans les etreonstances revolutionnaires qut

nous ont agit6s, nous pouvions, nous devions
interroger nos eommettants, perdre ien eonsul. .

tations pusillanimes le temps d'agir, et laisser

frapper de mort la liberte nafssante, pour m6.

nager les scrupulas des nombreux proselytes
qu'a totijours toute autorite 6tablie; je dis que

quels quetussent nos pouvoirs g 1'6poque oti,

convoques par une autorit6 16gitime, nous nous
sommes rassembles, iLs ent change de nature
le 20 juin, paree que eela etait n(5eessaire au ss-

lut de la patrie; que s'ils avaient besoin d'ex.

tension, ils 1'ont acquise le jour mdmorableob,

bless6s dans notre dSgnitd, dans nos droits, dans

nos devoirs, nous nous sommes lies su salut
publlc psr le serment de ne nous deparer jlp
mals que la Constitution ne f"L 6tablie et af•

fermie.
  Les attentats du despotisme, les perils que

nous avons conjutes, lu violence que nous
 svons reprimes, voilti nos titres : nos succes les

 ont eonsaerfSs, 1'adh6sion tant de fois r6p6tee de

 toutes les parties de 1'empire less legitimes,

 less sanetifi6s.
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   Que eeux qut nous ont fait eet 6trange repro.

 chede nous etre scrvis de.mots nouveaux pour
 exprimer des sentiments et des principes npu.

 veaux,des idees et des institutions nouvelles,
 cherchent maintanant dans la vaine nomencla.
 ture des publicistes la d6flnition de ces mots:

 Convention nationate t ProvoquCe par 1'invincte
 ble tocsin de la necessit6, notre convention na.

 tionaleestsup(Srieure g toute limitation, comme

 Stoute autorite; elle ne doit de eompte qu'g
 ell"mbme, et ne paut etre jugee que par la

post6rite. , .
  Messieurs, vous eonnaissez t6us le trait de ce

Romain qui, pour sttuver sa patrie d'une
grande conspiration, svatt ete contraint d'outre.

passerles pouvoirs que lui eonf6raientles lois.

Un tribun captioux exigea de lui le serment de
les avotr respeet6es, Il eroyait, par cet interro.

gation tnsidieuse, placer le eonsul dans 1'alter.

native d'un parjure ou d'un aveu emberrassant :

Je jure, dit le grand homme, jie jure que rai
sauvd     la RcSpubligue. SIessieurs..., je jure que

v(nis avez sauve la chose publique. "

,

- .... i-=P--P".

.
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 Franklin vcnaitde mourir. A cette nouvelle,
Mtrabeau qu'une (muelle ophtalmie avait empeche
plusieursjours de venir a i'Assemblbe, s'y pre.
senta pour rendro un dernior hommage a ee grand

homrne et prononpa san elogo en ces termes
(ttjuin} :

 Franklin est mort 1 11 est retourne au sein de

la divinlte, le genie qui aimnchtt 1'Am6rique,

at verss su 1'Europa des torrents de :umiem l

 Le sage que deux mondes rt5clamen" 1'hom-
me que se disputent 1'histoire des [sciences et

1'histoire des empires, tenait sans doute un rang

eSeve dans 1'espbee humaine.
 Assez longtemps les eabinets polltiques ont
notifie lamort de eeux qut ne turent grands que

dans leur eloge funbbre ! Assez longtemps r6tl•

quettedes cours a proclame des deuits hypo"
eritas! Les nstions ne doiyent porter que le

deul1 de leurs bienfaiteurs; 1es representants
des nations ne doivent recommander ti leur

hommage que les heros de l'humanite.
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               xv

SUR LE PAvrLLON AUX aOVUCURS NAMONALES

  Manou ayant propoab le 2t octobre de substi-
 tuer au pavMon blanc le pavi11on tricolare, nn
membre de la droita, Foucault, osta traiter oo drad

poaeq devenu ce1ul de la nat•ion, de c hoehet aur
trois couleurs } et demands le rejet de la motion
qu'il affectait de regarder comme un sacrifice inu.

ule "a mod& Mirabesu, indigne, monta a la tri.
bune et 1ui repond" avec toute 1'energie d'un p".
triotisme mbvolte : '

  Aux.premiers mots profdr6s dans eet 6trange
debat, j'al ressenti 1es bouilloas du patriotisme

jusqu'au plus violent emportement...

 Le odte gauche applaudit; quelquec membres
du odte droit se prennent A rtre; 1'orateur leur
adreese cette apoBtrophe :

  Meesieurs, donnez-mei quelques moments
d'sttention;je vous jure qu'svant que j'aie
cess6 de parler, vous ne eeM pBstenwh de
rire!"-e

 Mais bientot j'si rdprim6 ces justes mouve.
ments pour me 'llvrer a une observation vrai.

--iF-k "s

.
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ment curieuse et qui merite toute 1'attention de

1'Assemblee;je veuK parler du genre de pr6e
somption qul a pu psrmettre d'oser prdsenter
tct ls question qui nous agite et sur 1'admis.
sion de laquelle il n'etait pas meme permls de

d61ib6rer. Tout le monde sait quelles erises terb

ribles ont oceastonn6es de eoupables insultee
sux couleurs nationalesl Tout le moade saSt
quelles ont eto, en certaines occasions, les tu.

nestes suitee du m6pris que quelques individus

ont osh leur montrer! Tout le monde ssit svec
quel1e f61icitation mutuelle la nstion entiere s'est

compltmentda qusnd le monsrque a ordonne
aux troupes de porter, et a port6 lut-meme ces
oouleurs glorieuses, ce signe de ralliement de
tous les amis, de tous 1os enfants de la ltberte,

de tous les defenseurs de ls Constitution 1 Tout

le monde salt qu'il y s pou de mois, il y a peu
de demaines, ie temeraire qui etht os6 montrer
quelque d6dain pour cette enseigne du paino.

tisme e"t pay6 ee erime de ss tete l.,.

 De violents murmures s'elevent dans la psrtie
droite; 1'sutre partie de la Cltambre retentit de

brsvos et d'applaudissements. ' •
  Et lorsque vos eomites reunis, ne se dissimu.
Iant pas les noaveaux 'arret6s que peut exiger ls
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  mesure qu'ils vous proposent, ne se dissimutant

  pas les dirneultC,s qu'entratnerti le changement

  de psvillon,soit quant a ls forme, soit dans les
                  ,  mesuressecondatres qul seront lndisponstsbles
  pour sssortir les couleurs nouvelles aux divers

  signaux qu'exigent les evolutions navales, ni6pri.

. sent, ll est vrai, la fu tile obj ection de la depense :

  on sobjectelsd6pense, commesi la nation, si
  longtemps victime des profusions du despo.
, tisme, pouvait regr'etterle prixdes livrees de ls

  liberto ! comme s'i1 falledt penser g la depense des

  nouveaux pavillons, sans en rapprocher ce que
  cetta consommation nquvelle versera de riehes.
  sesdans lecommerce des totles etjueque dans
  les mains des cultivateure de ehanvre et d'une
  muttituded'ouvriors!lorsquevoscomit6sr6unis,
  tri!ss blen instruits que de tels dcStaits sont de

  simplesmesures d'admintstration qui n'appar.
  tiennent pas ti eette Assemblee, et ne doivent pas

  consutnersoRtemps ; lorsque voscomitas rdunis,
  frapp6s de cette remaequal)le et touchanta invo.

  cationdescouleursnationales,pr(}sent6espardos
  matelots dont on fait svee ,tant de plaisir retentir

  1es desordres, en en taisant les.veritables eau•

  ses, pour peu qu'elles puissent,sembier excusat
  bles; lorsque vos eornites rdunis ont eu cette '

                                      .

'

,

1

"
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   belle et profonde idee de donner aux matelots
   comme un signe d'adoption de la pahie, comme
   une r6compense de leur retour g la disei-
   pline, le pavillon nstional, et vous proposent
   en conshquence une mesure qui au fond n'avalt

   pas besoin d'etre demandee nid6cretee, puisque

                              chet sce   le direeteur du pouvoir ex6cutit,                            le
   prdme des torees de la nation, avait deja ops
   donne que les trois couleurs tUssent le                                 signe
   natioaal1....,.,.•....,..•....,
   eh bien,parceqiiejene sais quel succ6s d'une
   taetique frauduleuse dans ls sdanee d'hier s gon.

   fie les cmurs contre.rdvolutionnaires, en vingi.

   quatre beures, enune nuig toutes les id6es sont

                                  sont   te11ement subverties, tous les principos
   tellement denatures, on m6connart teilement
   1'esprit public, qu'on ose dire U vous.memes, g

   la taco du peuple qut nous entend, qu'il est des

   ptejug6s antiques :qu'il faut respecter, comme
   si votre gloire et la sienne n'6taient pas de 'les

   voir aneantir, ees prdjug6s qu'on teclamel
   qu'tl est indigne de 1'Assemblee nstienale de

                              la langue   tenir g de te11es bagete11es, comme si
   des signes n'etait paspartout le mobile le plus

   puissantpour les hommes, le premier ressort
 ' des patriotes et des conspirateurs pour le sue.

                       .
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des de leur fedLtration ou de leurs complots!

On oso, en un mot, vous tenir troidement un
langage qui, bien analyse, dit pr6cisement :
Nous nous croyons assez forts pour arborer la
couleur btanche, e'est-ti-dire la couleur de la

contre.rdvotution.., rmurmures violents de la

partis droite; tes applaudiasements de la gau. .

che sont unanimesla la place des odieuses cou.
Ieurs de la libcrt6! cette observation est cu.

rieuse sansdoute; mais son rdsultat n'est pas
ethayant, Certes, ils ont trop presume..,. rAu

edtJ droit :) Croyez•moi, ne vous endormes pas

dpns une si p6rilleuse,edcu,rite, car le rdveil

soruit prompt e"errible 1.,,

 Au milieu des applaudissements et des mur.
mutes, on entend ces rnots:C'est le langapa d'unj

 Calmes-vous, ear eette imputation do" etre
1'objetd'une controverse rC,guliere; nous som•
mes contraires en fait; vous dites que je' tiens

                                    .Ie langage d'un factieux! (Ptusieurs coix de ta'

droite:Ouit oui n
 Monsieur le ptssident, je demande un juge-
ment, et je pose le fait. ,,. (Murmures.1 Je pre-

tendB, moi, qu'il est, je ne dis pas irraspectueux,

-.

J re L--- - --- t--

.

       .
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 je ne dis pas inconstitutionnel, je dis prorona6.

 ment criminel de mettre en question si une
 couleur destinee b nos fiottes paut etre diff6•

 renta de co11e que 1'Assemb:6e nationale a con.

 sacr6e, que la nation,que le roi ont adoptee;
 peutetre une coulour suspccte et proscrlte!Je
 prdtonds que les v6ritables faetieux, les verita.

 bles eonspirataurs sont eeux qui parlent des
 prejuges qu'tl taut menager; en rappelant nos
 antiques erreurs et les malheurs de notre hon.

 teux esclavuge! tApptaudiSsements,1
  Non, messieurs, non! leur sotte presomption
 sera d6gue ; leure sinistres pr6ssges, leurs hups

 tements blasphemateure seront veins 1 Elles vo.

 guerontsur tes mers, les couleurs nationales!
 elles obtiendront le respect de toutes les eon.

.`
 trdes, non eomme le signe des combets et de la

vtetotre, msSs comme eelui de ta s"inta contra•

 temite des amis de la libert6 sur toute la terre,

                   - et ooane la terreur' des conspirateurs et des

 tyrans,
  le demande que ls mesure genersle oomprise
 dsne le decret soit adopt6e;qu'il soit faitdroit

 sur la proposi"on de M. Chapelier concernant
 les mesures ulL6rieures,.et que les matelots ti

 bord des vaisseaux, le matin et le soir, et dsns
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   ls? sfm•smr.vT t fAsgi;vnll•ilr, x'tT'raN.s"t•]

   pni,gsenl apphmdir. ) (lvlttt ins, tilt,e ;i I'Asq,•ni-

   bl"e excite Vindig"ntion. on `Iem;lndi,q"e R`)i

     t-t  Soll lu'r('tt, lllr-llLcl]"Trlp t;r col}duit t,11 priFoll.

  Foiu':tull, ,s'y opp{)se, ;ui tmn) (t,, I;i l)(d;trnti,ni `les

  Drni(g, qiiid(bi'eitftait, (t'empvisoim`tr en s'i,rttt tl'iiTi

  ortlre arbitruirv, , Je seits si bien moti inx'k)Ltbi-

  tit{i, dil•il, quorgi 1;t Tnolioii m{, regarit;tit,vl ,gi v"ns

  or`clotmiciz nion ;Lrres. tatitn}, ji, ii'eh(kivaig, pns (il

, VOUS 1]1} I)l'illlrieZ (lllt), MOT't. ) t,:L l)iLl'Ol•ibiSMI, tOlltti

  de ce ton emph;Ltiqne, sor]I`Lva uti rire g-iifZr;tl ei

  Mirabe:ui, qtle Fonc;mlt nv"il Ie don d'{tnntsvv

  coinrne Maury 1'irrit;tiL comtntyii';t avec une mor-
  d,i"tc irouic ;'t 1':ittrc,g,ge {ht pr"epinntiL t;t det'et).qc

  de la rnotion et lajug, tiiicalion du peuplc:

    fi, au Tnili(u d{, (bqLtbli st'iine odif,use,il:tn:'

  la tl'is.tcr• cil'(ior)st;m(te• t)it T)olls Tlolls tl'ollvo}ls

                                                '  dansroceasion tl(iplor;il}lt, qui l':t fait (ielort', J,`

  POItV;lis, me IiN'rori it 1'irol)i(xjt, 1'(}m(ir(,i(il'"is lt,

  pr6ol)ii];)rit,,.

   .lf. Fouc,: itlt sLAcrie "Sl, ]rir;ihe;ui m'acca],le t"ti-

 jours {i'ivor}ie; M. Ifir'abiitau : 'acliaritc sur mt)i : je

 demande.,.

 .,,,. j{' remer('ier;tis le• prq;opinant dtL 1"moi-

 gii;igc (Iti'i] vjcmt(ie rendre it la lit)cLrtt; d(is sul'-

 fragof', gue Pon ucctise les I':irisiutis d'avt,ir

 1':{vi it {'(ilte As,s(,n]hltiii.

.

       l,1•; Vif,l v;1•1 Nl I:lliVH•il. bl] d'.SSTIUI'g iS.I

  l.,] ci,ti• ,lr,,it s'",'i•it': Oui' "uj' his sulT':'•wri'; m'

sont p;ts libr4's.

  (;t-1't(ts, 111(}tltiir i) (L(,Il(- lrilll)lld, 1}(i41r iy' tdll"ld

l'essvr l:t (l"sol)(;i:stmeti, pmtr y m"pri:(ir e"-

vert{iment I)tJs d"t'1't,ls. tu}ut' ),vr lÅq}lll'Tlev tlr} Ll,'-

rision not,re :lutorit".po"r 1,r' :erlmrer la r"1)elIiori,

e' f,s. t,, il:m.s' le langngrt, df' t'{,s Hwss"`ur,s'. I':tlre LitL

acted'homme 1' ibr(,: til, ]a p;tliettve tle 1'iN,gs, (sm-

bl('e, (ltt'il ine s{)it ptitnT)i,s de 1(, lui (tire, n::t qut,

lrop longlemps prol"gr" ,',,{l,i (tlvnnge Iiberk,;

il ett {emp,g tlu'el]{i prokLgri, it :on tour 1;t d(t-

eenct,, ln justiee et la [oi, i.t Ftmtvtitlt ) Voil:1,

moltsi()ulx puisflut: v"us 11':lilll(iz1):Is, Vironicl. c('

que le pi'ei'oiltl m"prisqiiii ,ici dois it ib't,Lrc` eoii-

duite et t{ iv'os qi,s('()urs. ir)'ordo"tie de vous

-udresser.

  1,v i'('iti'- ,Iroi( s';tkrile :Lvv(' vi,)lcnce : liliigictn'L;

mcmbrt,s, pr"ts ;l ,g'"1;tnct,r stit` ;N[ir;tl)oriu, sonL re-

torius vJr leurs vnisins : oii le i]ienace du s,e,sttL,

on l(b tr;tite de gueu.v, de s`v;tt;t';)t. t,e pr(tsidcttt lt"

rappelle :U'oritre. `Miral,e:m ivprond :

  Oui, s:tns loute, jedois "trti rappi,l- ii 1'ordr{,,

si rAssen}bl(,e veut -l(,{'1;tri,r ,lu'Ltr) ,le ses r"e•m•

brt,s t'st {boiipable tl'i,tu])loyi'v ltt tnot m(,p}'is

(iTisel's 1'1ioillm4: ilui 1ita p:l.s' t'I:tiiit dt, p'[sf'esser

                  ,

,;

3

1

f

]•

l

e
t'

i

:
li

I



.

r

J

`

,

,

 184 MIHABRAV A L'ASSSMBLtg NATreNAte

 :OiiS,"o,eiiil8,,eM,,,k"g,iS,tiilil[l,3t8,iilte1'xbe,"t,ndliy.Si6:ii,',":tie,P,.'qtsu,,'Il,],n",'e

gegea9`ts,tgdt',",p",s:d6:ti',raM,\s:olM,n.gg"es:ge,lideaX.St,,r,11•C.,eertrt,[l/js'

ri2",V,e".X,`:ri,ll/klPSid8,ll'62o,bhe,2c,xikdstisgm,p,a,rg

 consumons le temps et la confiance de nos com.
 mettants        dans.les vaines et hideuses conten.
 tions de notre irascibilit6. Certes, siijourd'hul

 encoret      on pourra s'ecrier que 1'Assemb16e ns.
.ki•2n,al,g,este,,n,t.'6,re,efn,t.d,gs,odiga.'g' :es,1q,?a?i,i.e

P,gM,g',l3IA/r;,,"ed?ngbcS,d?,n,g,ps,,s;i;vi6gg':m.mti2kn;

."' gStt,,:,:"rs,S6t/ie.tiige.d,.,etVi/iisfS,g,',,irell61]lel,iM7,g,''lg',:el

votre longue indulgence, cette indulgence nee
oomme je rai dit tant de fois, dti sentiment d3

ll2:rei,f:,1'ilPrf,ee,t•:lll,:l"e"J,ge,2es,ise,r,aj.tgpui2aeA2,eg'

publique est vruiment en danger, et le succ6s
de vos travaux enti6rement impesstble, si voas

pardez de vue que vous etes tenus egalement
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 de respeeter et, de faire respeeter la loi;si vous

 ne fattes pas un exemple dans cette Assemblee;
 si pour ordonner le royaumet vous ne eommen.
 cez par vous ordonner vous-memes, Vousdevez
 etablir dans l'empire l'ob6issance aux sutorit6s .
 Iegitimes, et vous ne teprimez pss dans ljotre
 sein une poigu6e d'insolents conspirateurs 1 Ah l

 e'est pour leur propre satut que j'inveque votre

 sev6rit6; car si la lettre de vos reglements et
 1'esprit de vos lois, st Ia voix paisible de votre

 prestdent et 1'indignstion des speetateurs, si
 les mecontantements des bons citoyens et notre
 propre insurrection ne peuvent leur en imposer,
 s'ils se font un point d'honneur d'encourir nes
                            . eonsures,unereligiondedesob6trtilam?jorite, .
 qui doit rdgir toute soeiete, sans quoi 1'assoettb-

 tton est dlssoute, n'arrivera-Nl pas infaillible.
 ment que le peuple ressentirs enfin 1'injure taite

 a ses repr6sentants? Et des mouvements imp(S.
 tueux et terribles, de justes vengeances, des
 estastrophes en tout sens redoutables, n'annon.
 eeronNis pas que sa volonte doit toajours, s da

 toujours etre respect6e? Les insens6s! ils nous

 reprochent nos appels au peuple. Et n'est.il
 done pas heareux pour eux•memes que la teps
 reurdesmeuvementspopulatreseontienneepa .
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 rcoairseonC,eiXutasUgolll/UeCnOannncaeiS?Senttouteioi,toute

                     .koaM,get,S,SI,::p:sliTiOie.crll;7r,liliit,teq,,',aG`t,ite,m"iir,n,is.adg,i,J.illl/ilet

 nous accuse de             favoriser l'anarchie, oomme si
//lta,\ei"g'et,g//x,,1au,mii/i./Xsivtlie,i:/l,'S/\'1gh/t/i'llllllitllll/ib/i•i,m//]i'Iildil:reIIII?1/ei',/:nisi,E/$i

/{•iillll•liiii"dail',bg,l.,$plidiii,/illiil:$i,dg,d,1/lll$/i/y/llll•Ig,}rges,//Åé
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1'homme qu'il regarde comme 1'ennemi d'un de
ses plus utires amis, savcz•vous qu'au milieu de

la destruction, nul n'osera dire la dilapidation

des errets de cette maison proserite, le peuple

s'est religieusement srret6 devant 1'image du
monseque? que le portrait du ehef de ls nation,

de 1'ex6cuteur supreme do la loi, a ete, dans ees

moments d'une fureur gCtndreuse, 1'objet de sa

veneration et de ses soins pers6v6rants? Savek

vous que ee pouple irrite s montrd ti msdame
Castries, respectable par son age, int6ressanta

par son malhear, la plus tendre sollicitude, les

egards les plus affectneux? Savez-vous que ce
peupte, en quittant eette maison, qu'il venaitde

ddtruire avec une sorte d'ordre et de ealme, a

woulu que chaque individu vidat ses poches, et
eonstatat ainsi que nulre bassesse n'avait souil16

une vengeance qu'il croy, aitjuste?

 Voilti, voilti de 1'honneur, du v6ritable hon.

neur, que :es pr{ljuges des gladiateurs et leurs

rites atroces ne produiront jamais, Voilb quel
est le peuple, violcnt, mais exorable; excessir,

mais g6nereux; voila le peuple, meme en in.
surrec.tion, lorsqu'une CQnstitution nibro 1's

rendu a sa dignite nature11e, .et qu'il crvit sa

liberte bless6e. Ceux qui le jugent autrement
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Ie m"(',)Tin"isgenl (,l Ithealonmien(; (,t tlnnnd seg

st)1'vit(,11T's, sl's ;lmisi,, s(,g f;'iiTNis. {Iui r)l, sl, 1ollt

vdu"s' ;'t s:t d"fUit]se qiTe par'ec, tlu'il,s 1'ht)rtorent

prt)foT)tl"TntLTil, r(,pou,ssi,nt "s hla,gpliernes que

]'oT) l)i'()f,'T'(, it {'h:lqTie int l;lnl dans eet,tti At ,gom-

Iikii' cantr" lui, ils nb(;issent ;"t le"r prchmi(,r dtt

voir, iLs rempli,g/{Lnt un" d(b Iettrs plus s:tintpt

fenctit)ns,
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]iORT ET FUNERMLLES, 1)E MIR,XBEAU

  Les derliiers inomcnts de "firabeau oTit Ot" ra.
cont(i,g p,ir le s;tvai}t Ciib;mis, sun m"itor'in et son

anli, daus lc ,Iournat de la inrda(tie t,t {le. I;t ntort

de leiqitetti ,Virttbe;tit, ins"r(! ii l:t suitc dc 1'ouyrage

I}u deyrt; (lp eertitucle cte tu iitt}clet'ine. (Pari,s, (;ra.

part, 1803.p Voici le r6stmt6 d{` ('e rti{:tL :

  :Nu eommcticement de 17!.il, tl,',s uxcibs de travuil

et dc plaisir affail)li]'ent ei: peu de tempg. te t.em•

p(trame"t ;iutrefois si robuste de Mir;iliv;ui, I);Lns

]e cour:mt de mars, il 1'ut pris de miiux d'et}traMes.

Sun teitit devint d'tmc p;ltcur verd:ltre et cadav6e

ritlue ; scs jambes s'ttnll"rent. Il dvp(-rit si rapide-

nietit qu'ou put ie (:,roire efnpoisotit}(,. Malgril• ('es

f;lcbeux ,g}'niptOule.g, it viiit, inie deriiii,re ft'pis b

1'Asst'mb16e, le 28 mars, et parla cit)q tliois sur la

qtiestion dcs mines. Mais, ttu sortir de la s6ance,

(ipuis(.i de ce supr"mecfl'o.rt, il .se mit ;tu lit pour

tiu plus se rolor'ur, Le '29, tout, 1'arist:"'ait s.on

/
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 1ee rmreDrcS
 dides fun6railles. . Tout Paris y assistait. - Vn
 detachement de troupes diverses, cntre autres une

 deputation de la garde nationale avee son etav
 major command6 par La Fayctte, ouvrait la mar.
 che, avec les drapeaux et les musiques, - Puis
 venalt le corps do Mirabeau porte par douse ser,
 genta de la garde nationale : le drap rnortuatre
 tenu par les qustie d6putes des communes de la
 tenbehaussde d'Aix, co11bgues de Miraboau; enfin

le .(xnur couronn6 de fleurs et port6 ti ls suite du

 oorps. - Derribre sulyaient 1'Assemblee nationale
en corps, le'ministere et les deputos des diversec

 societ6s et des diverses sections de Paris. ,
  Surle passagedu cortego, les boulevards, 1es ma,
 les ten6tros, lesmurs, les arbres mtame etaient cou.

verts de peuple:chacun asiait a cceur de rendre
` un demier hommage au grand uibun. - Le toule
etqit si grande, que le cortt,ge ne put arriver qul'

huit heures'du soir dans 1'eglise de Saint-Eustache.

- M on renditaMirabeau d'imposants honneurs
mili taires, Dans la nct meme on tira plusieurs salves

de mousquetarie, pendant que des canons ranges
sur la ptaeo envoyaient su loin leurs d6tonations
Vegliso et laplace en trambibrent ; quolques vitres .

tUrentbrisees et des "tinigments de la corniche sc `
d6tachbrent. -• Cerutti prononpa alore iielogo tu,

nebre de Mirabeiu. Puis, dans la nutt meme,

en se remit en marehe pour le Panthbon oQ
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       MORr FT rmrLLIS bg MrnAnEAV lgS
  le corps dovait etro d6posh, On descendit le ea.
  davr,e dans un caveau de 1'6glise;et enfin on
  rapparta le (xeur a SainFlbustacho pour y etre
  g"rd6, jusqu'a nouvel ordre de la famille.

   Telles furcnt les tun6railles de Mirabeau.Jamais
  souverain n'en avait regu de paTvMes. c Quel roi,
  ditCamille Dcsmoulins, quel roi alla jamals a
  ElainVDenis escorto d'autant de chevaux,d'esclavcs

  et d'aqes que Mimibeau d'bommes libres en sllant
  ti Sainte-Genevibve b Mais cet enthousiasme ne
 durs pas. -- D(bja au lendemain de sa mort, tandis

 que tous les journaux se talsalent les interpmbtes
 de la doulcur publique et rendaient un suprdme
- hommago a l'orateur ee a 1'homme d'Etat; alors

 gue Camille Desrnonlins, treppa de respeet devant
 eette mort si prompto et dovant ce doul1 universel,
 remettait a plus tard ses accusationg contro celul

 qu'il avait d'abord tant aime, Fndron et Marst ee
 rdpandaient en violontcs invecttves. Comme un
 demier aftbont a la memoire du pand hornme,
 Marat devait le remplacer au Panthbon : eon corps
 y fat porta en grande pompe, le jour meme o"
 eelul de Niral)eau en futignorninieunementchasab.
 Ainsi 1'ordomia la Convention nationale, le 5 tri.

 muire an II, sur le rapport de Maric-Joscph Chenier
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. tenu,Maiseutr6,biisrre,sophistememequandil d

j

n'6taitpassoutenuparlapassion,ildeverisittout
•i

l

.,

JUGEMENTSSURMIRABEAU
autreparene,Promptementerelteparlatrthune
etlapr(bseneedesescontradicteurs,sonesprit

,1

' s'enfiammait:d'al)ordsesprcmibresruesetaient
/

/ '

Nousero)'onsutSleettntsressantdereprvduire
jugementsqu'ontport6ssurNirabeaunosgeandshisto•

,riensdelaR6volutton:Thiere,LoutsBtanc,,Michelet;
etcendeuxgrandspof'.,tes(Iulpouvaientauesijuger

les contuses,sespsro1esentrecoupees,seschairspa1.
pitantes;maisbientOtvenaitlalumibre:alorsson
esprittpisaitenutiinstantletravaildesanneee,et,

tL

Nirabeauenoruteursetenhommespolitiq"es:Lamar• alatfibunememetout6taitpour1uid6couverdy

r

tine,VictorHugo.

'I.MIRABEAVjUGEPARTHrERS
'

expiossionviveetsoudaino..Contrariedonouveau,
,etprdsefitaitilrevenaitplusprossantetplusclairlav6riteenimagestrappsnSesouterribles.Ltes

LeplusaudacieuxdeschefspOpulaires,celul circx)nstancesetaient.ellesdiMciles,lesespritsfati. '

qui,totijoursenavant,ouvraitiesdelih6rations
esplushardies,etaitMirabeatuLesabsurdes`instiLutionsdelavieillomonarchieuvaientblcsse

,

gu6sd'unelonguediscussionouintimtdbeparto
,

dcsespritsjustosetindignedesc(Dursdroits ; degenio,et1'Assemblbobe1alreeonrstfbrmieren.
:'maisiln'etaitpaspossiblequ'cllosn'cussenttroiss6 daitdesloisoaprenaitdesr(bsolutiousmagna.

guelqueitrneardentootirrit6degralldespassions. nimes,Fierdesoshautesqualit6s,s'egayantdeses

CettaametutcelledeMirabGau,qui,rencontrant
,

viceg,touratouraltiereuseuple,ils6duisaitles

dessanaissancetous1asdespotismes,celuidespu
pbtv,dugouvernementetdestribunaux,emplosa'

unsparsestlstteries,intimidaitiesautres1)arses.'sarcasmes,etlosconduisaittousasasulteptirune

'
singult"repuissanoeeenumenL

J

i+souslecoleildelaProvence,etissud'unefamMe
•i noble.Debonnehcureils'6taittaitconnattrei'

:.sesdesordres,sesquere11esetuneeloqueneeem.
par

•

Thtees,aptsaveurecondilesdernieremomentsde
Mirabeau,compl"teainstsoniugement:.

porttSe.thsvoyages,sesobservations,sesimmensce
.

--

Ainstfinitcethommeextraordinaireqni,aprds

.Iectures,luiavaicnttoutapprisetilavaittout uvoiraudaeieusemcntattaqueatysinculesvieilles

/'
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 lgs A?exNDtcs
 Marceau. Il y est encore auiourd'hni, en t847 i,
  Nous ne eroyons pas, ajoii ta Mieheleg a la legiti.

 mite des peines eternelles. C'est assei pour ce pau•
 vro grand homme dc cinquante ans d'oxpiation. La
 Rrsnce, n'en doutons pas, dbe qu'elle aura desjours

 meilleurs, ira le chercher dans la torre, et le rcmet.

'tra oti il doit rester, dans son Pantheon, 1'orateur de

 la Revolution aux pieds des er4Sateurs de la Reve.
 Iution, Desoartos, Rousseau, Voltaire, Vexclusion

 futmerittLe, rnais le retour estjusta ausst. Poure
. quei lui envierions.neus oette shpulture materielle

 quand ii en a une morale dans le souvenir rccon.
 naissant, au creur meme de la 1"rsnce't '

                  '    rn. MrHABEAU JUGE PAR LOVrS Br,ANa

        LAMARTINE ICT VrCTOR HUoo
  Lee jugements de Thlers et de Miehelet eont des ju.
 eements d'ensemble, 1,es trots qut yont sutvre ont cha•
                               s'ettache cun leut caracthre partieulier, Louts Blanc
 eurteut i t'bomme, Lamat'tine au polltique, Victor Hugo

 " 1'orateur,
                t'noNMn
  Toutce qul peut tortement imprimer 1'lmsge
 d'un homme dans 1'esprit des autres hommes,
 Miraboau le tenait de la nature, Sa taille masslve,

 sos formcs athletiques, son yasto front qui sem-

       .  1. It y eet encore aujourd'htti, en t882, Quand donc
 sera-t.tl i'alt drott au ymu de Wcbelett

.
.

.
.
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         IVfinMRNTS SVR NInABBAIT 199

btait fhit pour porlcr le poids de 1: pens6e, son
teintolivAtre, sesjoues sillonnbos de coutures, ses

grands 1.reux t petttes prunelles B'enfonpant soas
un haut sourcil et dans un enchcftsscment plomb6,
sa boucho irre,guSibTvment fendue, cons!ituaient !e

      la plus adrnirahle, la plus puissanto qut1aideur
int jtunais, - De sa chevelitre, qui Ctait enorme et

ajoutait au volurne deja mbs cr)nsiderable de sa teto,

il disait lui-meme : ,Qnand je secoug ma terrible

hure, il n'y a personne qui osAt m'interrompre, ,
It avait la d6manche brnsque, il aveLit le,gesta .du

commandement. -. Quand il parlait,sa v,oix, moins
      e ses traits, etait entr,eeoup(Se d'abord et
erPacena(itUito ; rnais ti mesure qu'il prenait possossion

de Sa psrole, elle s'animait, se precipitait ot deve.

nait veritablement la rnusique de son genie.

                                 ,  lt rut toujour,s equitabte envers ses adversaires

et ses ennemis. Ne sc plaisait-il pas gene•rcusc-
     a vanter 1'esprit de Charles IAmeth et sament
franchtso f Ne disalVil pas de Barnave : c C'est un
!l,scIl:t,lavch,:,le,"R"t.`,iU`..tlElig:,:,e:":d,g,a,,tXe,lliÅíbicd:e,Fs',e,:,':,:,:,Y,i,tili'

de parler comme s'il etlt voulu qu'on le prtt strn.

:Lc,Flskn2,ps,u,ri,ug,z,bs}ralg,eagt:,eaklir,i,t.q,•y,e.11p,"j

la passion ne le dominait pas, le tact des conve-

                      ses contemporulnsinancosetaitextrdme. Un de

.

b

,

.

ti
t

,



r

/

:

/

'

b

:

,

.

,

l

,

teO AMNDICB
           parttialite en sa taveur, a ecrit depeu suspect de
1ni : c M trouvalt du plafsita dire dec ehoses obli.

geantas:Je me souviens que, pendant qu'i1 6tait pr6-

sident de 1'Assomblee nationale, M.Troncheg vieil.

Iard venerable et dej" casse, lisait un rapport long
et d'un m6(liecre tnterdL On faisait du bruit, Mira• .

beau, pour le fairo eesser, qit en agitant sa sonnqtte:

c MGssteurs, veul11esvous rappeler quela poitrtne

de M. Tronchet n'est pas aussi forta que sa teta t,,

 M, bouts Blane demande qtre ceux qul auront ile
juger n'oubttent pas ;

 Qu'il y eut des joure dans sa vie oti V oombettit
peur le droit;qu'il y en eut o" il souffrit pour
lajustice; que sous ses fautes, aprbs to'ut, germb-

rent des qualit6s eharrnantes; que cet homme, si ,
violeng etait nGanmoins d'un commerce tat ile et
doux ; que la vue d'un malheureux le remplissait
d'emotion ; qu'il ' outdes amis tanatiques et des se"

vitaurs qul 1'adombrent;que dans son cai,ur, helas l

trop orageuz, 1'amour do ta liberta, flambeau od-
leste, vactlla d'une maniere etrango, rnais ne s'etai-

gnit jamais entiispament.

 Tets eont les prinelptuz tratts du jugement port6 par
M. Louis Blane sur celul qu'il definit ai11eure :

 Cot etre inconeevable en qui se trouvbrent con.

 t. Seuveniri etportraits, parM, le due de rievis, el"S
dans les Memetres de MSrabeau, L VIII, p, 5S7. ,

                                  t't'
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         JVGeMENTS SVR MIRABBAU 201
 fondus toutos les mindres de ta nsture htmiaine,

 tous seb delires, toum ses grandeurs et qul fut
 tet que si on 1'admire, on en rougit, mais que st

 on le meprise, on en pleure.

          L'HOMMS ?OLITIQVB
  n thut le (lire tel, pour bien comprendre 1'im.
 pulsion tantOt violonta, tantot moderanice et sou.
 vent srnbiguC{ du grand homrne de la Rdwolution,

 .- Mirsbeau - extrdme quelquefois dans ses
 paroles, quana 1'energie de 1'elocution cber 1'ora.

 teur d6psssait la mesure de la pensde ches 1'homme

 d'ti;tat, ou quand i'ivresse des applaudissements
 altarait, au lieu de rassasier le tribun - etait bien

 loin d'etre extreme dans ses opinions. Les prinq
 cipes phUosophi{lues qui 1'animaient et qu'il s'etait

 jure a lui-meme de fairo prdvaloir sur les ser'vS.

                         superstitions tudes, sur les routines et sur les
 inveteree des peupies, n'avaicnt point dans sa large

 vata ce oaractbre aveugle et emporto du tsnakeme

 qui renverse au hasard tout ee qui esista devant
 1ul peur faire plaee a i'absolu ou a 1'impossible,

 Son tntelligence dominalt en 1ul.meme ses pae.
 sions; son erparienee historique, et pour ainsi
 dire innee, ndgiait et mesurait 1'applioation de
 ses thbories; il se rendait compte des obsta(tles; il

 Piianl'"eSa`nk`q"ueo'unlespashseabm'WS:Sth'a"uv:,sVati:'dulapaPdii7P,

-t              .

.

.

i

rt

T

`

-

,

.



--

j

11

AP,-..k

'

'

l

-T '

.

,

.

.
,

se2 ApnNnlcR
!e prdsent et dans 1'avenir d'une nation; tl ne se
fialt pag a 1'enthousissme meme ' qui 1'inspiraig

comme a une toree permanenta; il savait que
cet enthousiagme, qui elbve momentan6rnent,
comme le bouillonnement de l'eau sur le feu,
un peuple au.dessus de son niveau'nature1, lo
taisse retomber, quand il est reft-oidi, au-deseous

de 1ulememe; il voulait remplaceren detruisant;
il sentait, avec 1'immense majorite de lanation g

eetta epoque, que les institutions sans racines et

sans an(?S}tres importees d'Am6rique en Franee
par La Fayette etaient dos institutions prematur(}es

pour la vieille Europe, que ls place oonsiderable

et preague unique occupdSe par un tndne depuis
treize sibcles en France laisserait, s'il venait a

disparattre trop tht, un vide qui ne sereit comble
                             ,que par des anarehies, des dictaturos, des dospo.'
tisrnes soldatesques ou populaires. n ne croyait
ni au droit pr6existsnt, ni a 1'eternite de ta m"
narchie, rnais il croyait a sa neccssit6 temporairo,..

Is'n principe, il ne demandait h la Revolution que

de transformer le ndgime du pouvoir sbsola ea
royauta constitutionnelle et ponderee, d'ouvrir
d'une main hardie, mais non violente, le gouve-
nernentti la raison, a la liberte, aus id6es, a ls

philosophle, su talont des hommes supericurs de
ia nation reptesent6o par ses plus intelltgrints
                                   ,organes, et d'assurer, per des tnstitutions perrnae
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ncntes mais ndgulibres, oes conquetes d'une rdvo.

Iutien passagbre et promptement finie : le rkgne
de la raison humaine, la destructton du pouvoir

theocratique et de la fbodalite aristocratique, une
nstion eouveraine exergant son pouvoir legislatit
e,LipoX.:,k,x'ieg.P:,ikl]uigfti:Ogu:iigg"ir,:'g`p,Y,nKe,tbn:ridlekSn:,

au lieu de gouver,ner aans 1'interdt d'une nobtesse
et d'une sristocratie, au norn d'une posscg.sion
pdetendue divine des petiptes aussi favorable a

la tyrannio qu'h la mbvolte, ,

             b'onATBvn
        . Mirabeeu etait orataur, paree qu'il avait souffert,
tbu,nn,e.,:"tlilistlilVe"tih.a`,.,,"ii:,IR',g,l,ia,'`,'e.{,xli,iliilllAo:ulies"f,n,6tto,i2/,i,tlx"s

g",e,ri,3s'a:,,lffsc,,,gt/Ras,tmhe•ip,:,ix."`,p.lll,ili,t,•,:,:&1,",m,/r

avait 6t6 tenu en minorite et en.tute!le beaucoup au
dela de 1'age de raison ; psree que la petornite avait

liYkiii,,".'eti,•/,:.,X,:r."j$i'R:,llli/.,pka:e:'•O,,/',a//,,vtsiteiP::.i:ril,lierleii/?vt?l;,i

que vertu,11 etait orateur, parce que,graee aux tar,-
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gesissues ouv(ntespar 1es ebranlements de t7ee, n

avait eafin pu extravaser dans la s(jbieto tous see

bouillonnements interieurs si longtomps compri.
mds dans la famil le ; parte que brusque, inegal, via.

Ieng vieieux, eynique, sublime, diSfus,'incoherent,

plus rDmpli d'instincts encore que de pens6os, les
pieds souMds, la rdte, rayonnsnta, il 6tatt en tout

semblabie sur snnees ardehtes dans leequelles il a

resplendi; et dont chaque jour passait marqu6 a.u
ttont par sa parole. Enfin, a ces hommes imbeeiles

qul cornpTenaient asses peu leur tomps pour1ul
adresser, a travors mille objections, ,d'aiileurs sou.

vent ingenieuses, cotte question:sN se eroyalt s6.

risusement orateur, il aurait pu ndpondre d'un
eeul mot : c Ddmandez a la monarchie qui finit, de.

mandes ala revolutionqul oommertce t ,, .

 Vtetor Hugo ect where,-trop severe,ereyons•nous,---.
peur Mira6eau 6erivatn ; il rdserve touta son admtratton

.pour 1'orateur:

 Mirabeau d la tribune, tous les contemporains
sont unanimes sur ee point matntenant, e'est quel•
que ehose de magnifique. " il est bien lui, lui
tout entier, 1ul tout•puissant, La plus de tal}le, ptus

de papier, plus d'ecritoire herisse de plumes, plus -

                                'de cabinet eolitaire, plus de silence et de medita.
                                 btion; mais un marbre qu'on peut trapper, un esca.
lier qu'on peut montar en coarant, une trthune,
ospm de cege .de ceM corte de bete fauve, oU 1'on
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lape

,,`:.`"•iii'liF,'li21t:1!liilij.xMnlE'lllueeirll,,i'."srx,,lilgxsovYbi,p,,e:"IR,k'

un coup d'osil ; un tas d'houunec qu'on pout regar.
'g,#iAm,,,Mci,•s$mli/ktip,Iil,ililies/itolkitei!.i•/llll'lli,lll.ilulm.pt"o,//illl•lli.,i,//llll/iiliolll/lliill

!hllllllili'eh,g,ergd'e,se,",i,:',iei:il'i';",'.ll:,r'l,n"."r.e9ivecor,seIi,IMes,e,mpe,t?ll'il:Z,

voilrd sur une pareMe thta
  Tout en 1ul etait puissanL Son gesta brueque et

llliilllill'`el,pmi.IR,•3i,/ill///:P/l,i,,•.,,,li,#11jsil,1#igu,nlk,•il,llllllS,/lh/,lll•i.'/1,i,ll,llile$,,.",/Vrt,a`,62i(;ii`/Lhgliii""nn,/y,i

 que ehose d'une crinibre. Son sourcll remuait toug
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cOtlllllL' ('L`tui dc: JUI)itel', cunctu supei'ci"{i iiiu-

ventis. g, e,g mnins quelqnciois sembtaient p(rlrir 1(L

marbrc {it} la tribune, Tout son vi.guge, toute sen

;tttitude, toute sa personue (li lttit bout'flc d'unorgneil

pl"tliori(tue t}ui ;Lvait sagr;mtleur, S;t l"tci avait u"e

iaidenrgr;ttidiose et, t'u1{;tLraTile, doL]t 1'etl'et pnr m"-

rrifnits (, t,ait tSlectrique et turrible, 1 );tns les prerniers

totilps, (Iii;ii)d rie!i u'"tait orwere visihlvntett( d"i'id(t

p,)ur{)u i't)t)1 re la ro.v;t{il", gtnLt)d 1;i p"rl ie avai t, li;tir

pr`c'.silue (;-,r;tle unlre 1:t lt)otlitr(`ilie d'ileort, i'in-[e tit

les tlidt)ries vnt'ore faihleg, ;qtraiTtt "itt'un(hdut id-es

dlvi dvv:tienl plus tat'd avoir t':Lvetiirn'(,tnit, uTw"re

armv(v it ,ga cvoiss;tiwe comp](:tf; : gu"tHI la l{evolu-

tit)t} TnRl g;Lrdi'e et mal ann"c,h p;u';tis.gait Iincile it

prt,mlve -t'asg,';ml, il arrivnit tttielquel'ois flue le i'C)le

(tvnit, ('t'{)yant avnir ,iet(, lpat quvlilue TTiur de la fnr-

t('i'iesse, s(h i'uiLit tlin musse surdle avec tles ('vis de

vk:ttiire : ;Ll"r,g 1;t t"le nioiuIrueuse ilti Miral)eau

;ipp;tr;Lisg, ;iil h la 1)riielw vt pi`triliail let ns,s"illtints.

1,e gt,iiie fle 1;t lt(,yoltt(ioLi ti'"t;til fot`nL" u]Lu "g'ide

"vt}c lo"tes Ies d"('tvinvs ;utmlgimt-Lesite Voll"iru,

it'1lulyeli",s, {le l)iderut, ile Ba}'lv, de 51onles,luicu,

de IIolvbes', dc I.o{'k,, et de E{ousseau, et avait mis

la l"te de Mirttbeau nu Jnilieu.
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